| Encore une Impasse 


Si la Conférence de THE don on pouvait attendre quel- 
que bien, a abouti à une impasse, il est à czaindre que les dis- 
eussions du Comité des experts financiers réunis à Paris pour 
étudier la réalisation d'un emprunt extérieur allemand ne 
donnent pas un résultat plus heureux. 

Certes, nous ne sommes pas éxactement hi complètement 
renseignés sur les travaux de comité, qui avait résolu de 
délibérer sous le manteau Uu secret. Néanmoins, peu à peu. 
nous apprenons ce qui #ÿ est passé, car il est bien difficik 
aujourd'hui de dissimuler pendant plusieurs jours ce qui s'esl 
dit entre un certain nombre de personnes de nationalités diffé- 
rentes: les compétitions de peuple à peuple finissent toujours 
par se traduire dans des indiscrétions tendancieuses.. 

On s'étail réuni pour examiner une question assez précise 
en apparence, celle d'un emprunt allemand, émis à Fétranger 
Mälheureusement, d'acun précautions 
pour empécher les débats de dévier de s'étendre à Finfini 
Et c'est ainsi qu'actuellement ce Comilé d'experis financiers 
qui n'avait rien d'ofliciel, qui avait été formé de 
du monde de la banque pour donner des avis purement tech- 


w. 


jeudi et vendredi dernier à la 
salle du collége de Saint-Boni- 
face. Environ 160 délégués sui- 
“irent les travaux, nous avons 
sous la maïn 158 lettres de cré- 
ince. Presque toutes les parois- 
ses étaient représentées, quel- 
ques-unes méme très bien re- 
présentées. Celles qui ne lPé- 
côté on n'avait pris de : se s 

. des moindres, mais il est pro- 
bable que leurs délégués ay- 
ront été empêché de se rendre 
à Saint-Boniface par quelque 
circonstance spéciale, et nous 


personnalités 


nic {arrivé soulever, devant l'opinion publique ape rons qu'en ces quartiers on 
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ESS NCDX CRE 8 : Le PIRIOH SE I n'en sera pas moins fidèles à 

mondiale, tout le probleme des réparations, le maintien où Ki ff'Association d'ici Le prochain |, 

condamnation du traité de Versailles, le droit de la France congrès, dans deux ans. 


à étre dédommagée des frais de la reconstruction des régions 
libérées, peut-être la 
ment de nations. 

Bref, le danger que l'on avait redouté à Gênes, contre 
quel on avait cherché à prémunir Boulogi: 
et dont on se préoccupe encore à La Haye, vient d'apparaitre 
à Paris, à l'occasion d'une réunion modeste, d'une simple ques- 
tion d'affaires tiñancicres internationales. Et le public français 
a lieu d'être étonné de ce coup de surprise, de même que notre 
gouvernement se demande d'où provient ce nouvel orage. 

Mais il ne suffit pas de constater le péril, ni même de faire 
front avec toute la fermeté désirable, il vaudrait infiniment 
mieux trouver une solution satisfaisante. 

La difficulté est double. 

D'une part, les experts financiers neutres, ct américains 
estiment que Îa- dette extérieure provenant du traité de Ver- 
suilles excède la capacité de paiement de l'Allemagne, et qu'il 
est impossible en conséquence de lui consentir un emprunt: 
on ne prête pas à un insolvable. Le Comité des experts à donc 
demandé si les créances pour réparations de guerre ne pour- 
raient pas être réduites, et la Commission des réparations se 
réunit pour répondre il y aurait 
une solution faeile, l'annulation 
proque des créances et des dettes entre alliés et dans l'abandon 
d'une somime correspondante de la créance l'Allemagne, 
qui tomberait alors de son chiffre actuel de 132 milliards de 
marks-or à moins de SO milliards, soit d'un bou tiers, peut-être 
mème de davantage. 

Mais les Etats-Unis voulant 
l'Angleterre, à la France, à Fltalie 
de ces nations n'ose renoncer à ce que lui doivent ses alliés ou 
l'Allemagne. Comment, etTet, 
si l'on est pas en méme 


On sait qu'il ne faut pas dam- 
ier avec toutes les précisions 
quon pourrait un compte rendu 
des travaux de nas congrès, à 
‘a presse. Cependant, il ne faut 
pas non plus qu'aucun cana- 
dien-français reste ignorant de 
ce que nous fais as à l'Associa- 
ion, faute de rapports. IH y 
aurait Ja un dilemne si le con- 
grés n'était pour le solutionner, 
Les congres ne sont pu: faits 
{ant pour qu'on en fasse des 
comptes rendus que pour qu'- 
on y rende des comptes; et ceux 
qui voulaient se rendre compte 
ont assisté à nos séances et s@ 
sont rendu compté; les autres: 
par Jeur absence, nous ont si- 
gnifié toute leur conflance saHs 
voir. 

Ceux qui ont 4 aux qua- 
tre congrés de lAssociation 
pous assurent que celui-ci ne 
fut pas un moindre succès que 
les trois autres. Méme nombre 
de délégués où à peu près, mé- 
me enthousiaste, méme ardeur 
aux débats, même intérêt en 
tout. 

Le congres débulait jeudi soir 
par quelques paroles de bien- 
venue du Dr Laurendeau, en 
sa qualité de premier magistrat 
de notre ville, et de M. Ray- 
mond, comme président du cer- 
cle local de FAssociation. M. le 
président Béliveau, sitôt après, 
faisait rapport des travaux de 
l'exécutif durant Fannée écou- 
Ice. Rien de bien nouveau; Ia 
répétilon des agissements des 
années passées, avec les petits 
perfectionnements que suggere 
l'expérience, mais dont les ef- 
fets sont souvent enraveés par 
le manque de coopération de 
la part des cercles paroissiaurx. 

M. le président recommande 
avec beaucoup d'insistance Ta 
réorganisation des cercles pa- 
roissiaux il leur recommande 
d'étudier le status de leurs pro- 
pres écoles, de faire connaître 


meme formation d'un nouveau groupe: 


à Cannes et à 


à cette question. Evidemment, 


qui consisterait dans réci- 


sur 


à 
chacune! 


ne 
u 


pas passer quittanc 


et à la Belgiqne, 
en peut-on abandonner des creé- 


ances, temps libéré des dettes aux- 
quelles cès créances formaient équilibre? 
Hiva la un cercle vicieux, jusqu'ici étroitement ferme. 
il vraiment impossible de le rompre? 
C'est à Washington que 
c'ést Paris qui a intérét à en prendre Pinitiative. 
ar la 


retourneront contre 


Est- 


la question doit étre posée, mais 
Nous serions 
lunidile, 


heureux d'apprendre que c'est chose faite, € les 


hésitations çt les serupules se France: 
on ne les rencontre guére à Uétranger. 
D'autre part, il faudrait preciser exactement Le but que doit 
poursuivre la réalisation d'un emprunt extérieur ullemand. 
Nous crovons en France qu'il doit servir d'abord à nous 
Al 
leur 
fai et de persévérer dans cette voie. 
FAPEN Htit connaitre Le rapport fi- 
nancier et remercia les vérifi- 
-[cateurs, MM. Alfred Doucei et 
Camille Fournieg qui en plus 
de celle de cette année, ont 


procurer des ressources pour la reconstitution des régions de- 


vasteécs. le résultat de leurs observations 

Chez les neutres, on admet que la France doit en rer l'exécutif, de cher de faire 

ne TT : : | A perception régulièrement 
profit, mais Forganisme economique allemand doit en avon 


sa part aussi, afin d'etre rétabli dans une situation 


sante. 


Au-deta du Rhin, on entend conserver de Bénélice ex 
clusif, où du moins en abandonner le minima à da France 
et à la Belgique : : f@it une vérification complet 
Dans ces conditions, on n'est pas pres de s'entendre, pins-fqs livres de l'Association de- 
que chacun tient un langage différent. Ho v aurait cependant {puis sa fondation et ont pré- 
un réel avantage à définir elurement lobjet d'un emprunt sente à lexecutif un ee 
: Ê = à "es taille, “ouvrant dix, 
allemand: n'est-ce pas le meilleur moyen d'aboulir à des so- trés détail € 


grandes pages de chitfires bien 


A : . . : : : L Der de : 
lutions pratiques et d'evilet les malentendus qui font perdre étiesée. ct méltulosement of 


laicnt pas du tout, ne sont pas! 


Le quatrième congrès de l'As- | 
ociation d'Education a eu lieu 
Iles uns au congrès, les 


| 


| 


| Sans 


LA 


organisme n'a jamais fonclion- 
né. Ses pouvoirs sont attribucs 
‘autres | 
à l'exécutif. 

Monseigneur rarchevèque à 
son tour souhaite la bienvenue 
aux délégués et leur donne. 
quelques conseils, dont pas un 
application immédiate, 
pas un qui ne füt des plus pra- 
tiques des plus simples à com- 
prendre et que tous il faudra 
meltre en pratique si neus vou-| 
lons en arriver à quelque ré- 
sultat. Tous les délégués dc- 
vront tâcher de se rappeler ces 
couseils, afin de les appliquer 
eux-mêmes chez eux, et de les 
faire appliquer par tous leurs 
co paroissiens. 

Le lendemain matin, vendre- 
di 25 les délégués avaient à 
considérer une résolution rédi- 
gée par le frère Joseph, et éta- 
vétfde slalistiques révé “atrices 
ct probantes. Il nous faut les 
instituteurs el des institutrices 
qualifiées et il nous faut pren- 
dre, le moyen de les avoir au 
plus tôt. Quand ils sont brêve- 
tés À la satisfaction de l'Etat, 
il faut encore voir à ce qu'ils 
soient qualifiées à nos yéux et 
qu'iis soient capables de don- 
ner aux enfants’ ‘“éanadiens- fran 
çais l'instruction frahçaise qu”- 
il leur faut, et la bonne éduca- 
tion que nous avon$ le.devoir 
d'éxiger. H faut date tue: nous 
leur assupions -urie formation 
suppléme taire à celle assurée 
par. l'Efat et Pexécutif:soumet 
un projet de cours du soir sur 
lequel on fonde de grandes 
espérances. 

Le débat qui s'engagea à la 
suite de ce travail fut très in- 
téressant et prouva que tous 
S'étaient rendu compte de la 
nécessité d'agir immédiatement 
dans le sens indiqué par le fre- 
re Joseph. 

AussHôt apres ce débat cut 
licu la nomination de la SE 
mission des nomihations. M. 
président avant nommé M. La 
ce hs représentant dé l'exécutif, 

l'abbé Sens proposa MM 
ot de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur, Martin €ée Saint- 
Claude Dupuis de Saint-Jean- 
Bapliste, et le Dr Laurendeau, 
M. Vrignon, de Woodridge. Les 
nu imbre s de cette commission 


s'étant retirés pour dresser len&l 


liste de candidats, M. Horace 
Chevrier entreprit son rapport 
sur la finance de Association. 
Avec son habileté ordinaire, ce- 
lui-ci cittassa des arguments 
qui convainquirent tous les au- 
diteurs que FAssociation avait 


besoin d'argent, de beaucoup 
d'argent et que jusqu'ici, elle; 


n'en avait eu que juste ce qu'il 
fallait pour ne pas glisser dans 
Pinaction et le néant. Il pré- 
senta une résolution  deman- 
dant que chaque famille se taxe 
de S3.00 par anuce. Plusieurs 
prirent part au débat qui suivit 
ce rapport, notamiment M. Jo- 
séph Baril, qui appuva la réso- 
lution avec chaleur. Faisant 
appel à ses souvenirs il dit qu'-1 
en ‘99, ce n'était pas, 3.00.) 
mais X90.00, S60 et plus qu ‘on | 
avait du percevoir de chaque! 
fanulle pour entretenir les 
coles séparées, que si alors on 
avait fait de tels sacrifices pour 
assurer à la génération présen- 


é- } 


te une cducation religieuse et 
nationale, celle-ci ne devait 
pas reculer devant une taxe de 
X300 par annee pour assurer 
le méme bienfait à celle qui 
pousse. La motion fut votée à 


du temps et risquent d'accentuer encore Les divisions entre l'jonnés. Travail fait ‘yratuite- | 
Alliés ? ment et qui vaut une johe con- 
Une fois de plus onu le regret de constater qu'apres la mer ’ | . 
\pres le rapport du presi- 
i . r : \Wasluugton et de Génes, nous sommes - | 
rie MS RATE 4 Se : : ; deut, des amendements furent 
allés au Comité des experts financiers à Paris, Sans ao pris Ltes qui dévrétuient li su- 
soin de déterminer Fattitude dd adopter, sans avoir non plus pression du Comité Général. Ce 
envisagé complétement les solutions à preconiscr, n'est pas une perte puisque cell l'unanimité. 
Les réunions de Paris vont peut-être s'arréter ainsi à la 


double impasse que nous signalions éi-dessus, et ee sera grand 
dommage. en etYet, 
conclusion: allemand, 


les plus interesses à la 
de- 


nouvelles 


'étions-nous pas, 
l'un emprunt extérieur dont 


par 


nous ét l'expérience nous enseigne 


vions profiter soit directement des ressources 


en capital, soit d'une façon détournée par l'amélioration des 


finances du Reich et lFéloignenynt de 


pourtant que 
sions doivent être saisies sitôt qu'elles se présentent. 


la alle- 


banqueroute 


mande? Ces belles perspectives seront ajournées à plus tard, 


les bonnes occa- 


We de 


DIEU ET MON :DROIT 


Ce qu'on a fait au Congrès. Le nouvel Exécutif 


Restait le rapport de M. Ma- 
tion sur le-français à la Con- 
vention annuclle des commis- 


:saires d'écoles de la province. 


Les deux motions présentées : 


{cette convention par nos com- 


missaires de langue française 
ont toutes deux été défaites 
rien de surprenant à cêla, mais 
M. Marion fait remarquer que 
4 deuxiéme défaite était plus 
consolante si une défaite 
peut étre consobanté car du- 
rant Fanncée, nous avions ga 
gné des symprathies. La com- 
mission des résolutions était en 
faveur de la deuxième résolu- 
tion, celle de cette année, ains: 
ic Fexéeutif de FAssociation 
des Commissaires du Manitoba, 
sauf un membre Malgré que 
nos résolutions en faveur 
français aient été défaites, M. 
Marion recommande aux com- 
missaires de se rendre en aussi 
grand nombre que possible à 
ces conventions. Grâce aux vo- 
{es de nos. commissaires de 
langue française, plusieurs mo- 
tions néfastes ont été rejetées 
et d’autres devront J'être en- 
core. Il insiste aussi sur le de- 
voir de tousiles contribuables 
de se rendre à Fassemblée an- 
nuellé où a liéu l'élection des 
commissaires et le devoir de 
choisir Judiceusement ces offi- 
ciers. 

‘Peñdani.ce éérniee rapport, 
les scrutateurs, lé vote avant |: 
été pris, avaient dépouillé le 
scrutin et bientôt faisaient rup- 
port que MM. Hormisdas Réli- 
veau, Chevrier, le frère Joseph, 
MM. Léveillé, Cussou, Lacerte. 
Gagnon, Benoist, Marion, J.-A. 
Hébert, Camille Fournier, Jo- 
seph Leblanc, Eugène Düfresne 
ct Noël Bernier éfaicnt élus 
membres de l'exécutif de FAS- 
sociation pour le prochain ter- 
me. 

Voici la liste des délégués des 
différentes paroisses: 

Liste des déiégucés au dtéeme 
Congrès de PFAssociation dE | 
ducation des  Canadiens-fran- 
çais du Manitoba. 


di 


+ 


Franscona: M. Fabbé  Pail'é, 
MM. Ovide Brodeur, Alfred 
Dandurand, Eusèébe Blais. 


MM. 


Fav, 


Hay Wood : 
Maurice 
rot. 

Mariapolis: M&'abbé Rousseau 
MM. Louis Frudel, Léon Ca- 


de Rocquignv, 
Charles TFabu- |" 


pon, C.-H. Carbonneau, Al- 
fred Choquette. 

Fannystelle: Emile Guvot, Phi | 
lippe Painchaud, M Fabbé| 
Deslandes 

Lorctte: M l'abbé Saint-Amant 


MM Albert Keroack, Sauveur 
Marcouxs Roger Marcoux. 
{Starbuck: M. l'abbé Léon Roy. 
Suint-Jean-Baptiste: M. Fabbé 

Bellavance, MM. F. Grégoire, 
F. Beaudette, Alexandre 
Avotte, À. Dupuis. 
LaBroqueric: MM. Francois 
Perriere, S. Jolicocur, Louis! 
Tétreault, Adélard Fournier 
N. Fournier, Arthur Parent. 
Alfred Laurencelle. 
Laurier: M. l'abbé Lalonde, MM 
Léon Sacquet et NX, Cousi- 
neau. | 
Saint-Léon: MM. Rodrigue Lus-! 
sier, Omer Leblanc, Hervé 
Rondeau. 
Somerset: MM. 
lard et Narcisse Jubinville. | 
Letelicr: MM. Fabbe  Picton.| 
MM. \ilfrid Barrrabé, Victor | 
Robert, Léon Bruyere. 
Elie: . Maxime Allaire. 
Saint-Adolphe: MM. Joseph 
Pelletier, Lévi Courchaine, 
Josué Gagnon, Eugene Lan-| 
| 


Francois Guil- 


dry. Flavien Baril, James 
Dufoult. 

Suint-Lazare: M. l'abbé Bar- 
ton, Oscar 


Dupont, Joseph 
Tremblay. 


Bruxelles: MM. Dubuc, A. Cha-| 
bot. 


Saint-Claude: MM. Jean Mar- 


Pique- -nique, empêché par les ravages et les Lomtons de la dérñfére ‘tempête, 
he à samedi, le ler Juillet, fête de la Comfédération. Même PORN 
ARepen ts. même service 


de LE b 
EN , 
Ar UNE 


LEC GRES DE L’ ASSOCI A1 ION qe 
D'ÉDUCATION 


sur les travaux auxquels il'venait d'assister: “Vraiment, j ‘ignoz 


{Chez nous qu'un tiers des 
| cans l'enseignement, ne lesseraient pas si l'assistance de l'Asso- 


1 
lieu, 


$ peut amener à bréve échéance dans nos écoles des maitres ét 


IMPRESSI 


La semaine qui vient de s'écouler a été fertile en impress à 
sions; faisons part de quelques-unes à nos lecteurs, quitte # 
De plus tard sur le sujet. 


Le Congrès lout d’abord, puisque c'est la pièce de résis- % 
lance. Pour ceux qui ont le souci de la survivance de la vie 
française au Manitoba, cé congrès est le point autour duquel”, 
doivent gravitent nos activités C'est le troisiéine que nous te- : 
nons depuis la passation dé ce qu'on appelle la loi lhorntoe 
cite brutal et illégal s'il en fut jamais. Rien moins qu'un acte 
impérial garantit l'existence légale du français au Manitoba, À 
icgis'ature provinciale n'a aucune autorité pour toucher à cet. 
acte, pas plus que le premier brigand venu de toucher à la 
bourse qui estmienne, mais quand on me l'a prise en usant 
de la force, j'en suis tout de mème privé; c'est notre position, 4 

Heurtés dans leur dignité et menacés dans leurs enfants, 7 
lee Canadiens-français du Manitoba se sont levés pour lu dé* 
‘ense etont fondé feur Association d'Education. S'il est pénible 
se rendre compte qu'un certain nombre‘ des nôtres n'ont? 

as su sôutenir leur ferveur première, il est ecpendant conso 
ant de constater que le groupe français du Manitoba n'entend: 
pas se désintéresser de l'action absoluinent nécessaire de leur! 
issociation, S'il veut se soustraire à l'action dissolvante de ce | 
iu'on appelke Ja loi. £ 


Une couple 
aë centre prendre connaissance "à 
travail accompli par leur exécutif, pendant les deux der::# 
nicres années, se rendre comple de ce qui reste à faire, ét 4 
“organiser pour durer. Un article de journal ne saurait rendre 
justice aux travaux de ces deux jours de congrès, nous y re 
viendrons. Qu'on nous permette de résumer nos impressioñs 
par la parole d’un congressisté communiquant à l'un de 

confrères, dans l'intimité d'une conversation, ses impressions 


La délégation de la campagne a été imposante. 
e cents délégués sont venus 


lu 


rais ee qu'est l'Association d'Education” 


C'est, en d’autres terines, la remarque que faisail tout haut” 
un autre cengressiste à l’une des séances du congrès, ik y a deux 
#n3: “Messieurs, disait-il, j'ignorais la somme de travail faite 
par ces messieurs de l'Exécutif au bénéfice de nous tous: 
“erions ke derniors dés Penente si mots ne les Lbecupna: pe 


l'état d'âme un pe are qui se persuadent facilement 
“ic personne ne travaille parce que eûx ne font rien É 
Nour prions instamment les délégués de faire tout en leur” 


pouvoir pour faire partager leurs sentiments aux groupes qui. it 
2: 
‘es ont envoyés, Résumer les travaux du congrès n'est peut- 7% 


Ctre pas pour eux ocuvre facile, mais c'est d'une importance 
capitale. 

| L'impression très nette qui 5e dégage de ce congrès, c'est ù 
que non seulement l'Association a fait du travail séricux des 
puis six années, mais ce travail, S'il est soutenu, promet de rele- 
ver les ruines amoncelées par ceux qui ont cru nous avoir 
donné le coup de mort. Pour ne toucher qu'à un point, sait-on 
maitregses diplômées, actuellement 


ciation “ avait fait défaut? Se rend-on compte en second 
que la plus grande menace actuelle pour nos écoles est 
là pénurie de maitres et de maitresses diplômés? Cette pénurie 


des maitresses qui ne parleront pas notre langue et n ‘auront :. 
pas notre foi, Nous qui sommes assez près du centre et qui sui- 
vous le mouvement avec intérêt devons avouer que c'est un 
sentiment de véritable ébahissement qui nous a saisi quand le 
travail du rapporteur sur ce sujet toucha à sa fin; or ce travail 
s'appuie sur des données absolument officielles. Mais à l'Asso- 


Ciation on ne se Jamente pas inutileme nt. Après avoir constaté : 22 
le mal le rapporteur nous à montré le remé de, il est à notre La 
portée, il sauvera la situation à condition que les nôtres con- : : 
:-ntent à mettre de la persévérence daifs leur action et se 


rendent compte que cela né peut pas se faire sans quelques 
sacrifices de leur part. 

L congrès la compris; puissent tous ceux qu'il représen- 
tait Le comprendre également. 


Fo 
Un, Antoine Chappollaz, Ser- | Hector Héroux, Dr Séguin, ; 
gius Dupont, Arthur Jobin. | F. Dufresne, François Boulé,  %* 
Fort Carry: M. Fabbé Bertrand! J-A. Hébert, W. Fournier, 
FE. Lafrance. | Horace Chevrier, B. Desro- °” 
\Woodridge: MM. Afimé Vri-|, chers. 
gpon, George Lafortune. Saint-Norbert: MM. Arthur Le- 27 
Dunrea: M. Arthur Parent. claire, Jos. Champagne, Jo-  " 
{Sainte-Anne: MM. R.P. Rober-. seph Landry. #4 
ge, MM. Siméon Prairie, Délégués de Saint-Boniface da 
George Lavack, Philippe Ma-! MM. J.-A. Charette, J.-A. La- © 
jor, Joseph Dubois, Arthur pierre, Léon Roy, Robert Cro- 


Lacoste. John Bonin, 


Alexan- teau, Antonio Labelle, J.-N. Ju- 


dre Bériault, Philippe Guay, (ras, Joseph Baril, Victor Ma-  *% 
Boniface Berrault. ger, François Beaulieu, J.-A..: 
Saint-Eustache: M. Fabbé Bas- Ecimay, F; Chavanne, A.-J. Dou 
bien, M. W. Desjardins. cet, Godias Brunet, Joseph : 
Lac-du-Bonnet: M. Fabbé Se- Gauthier, P. Laurendeau, Ho- 
nez. race Moricr, Joseph Lemay, F, 
Winnipeg: R. P. Normandin, Hossay, J.-B. Lavoie, A. Lacroix 
MM. E.-J. Dufresne, R.-H.1P. Dionne, Paul Gagnon, Yves 


Mercier, Louis Arseneault, J.-' Brassard, Dr, Benoit, R. Pelle- 
O. Dubuc, J-H.-N. Léveillé, tier, T. Bouchard, J.-C. Tiren- 
V. Guilbert, Dr. G. LaFlèche,!ne, George Lévêque, Léo La- 
Paul Olivier, A.-J. Dostert.! (Suite page 2) À 


jé sLout 


, 


Es 
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Deux fois dans la semaine, dès lors, 
‘conte Viavesky reçut uné lettre 
s pupille. ee : 
‘était ne fongue leire, où Ative- 


me 


| #8: petils. enfuis, en un style que 
de légères incorrections n'empéchaier * 


> pas d'être délicieux. L'âme délicat 


:,. jeune parente; 


s'y montrait avec toute #om ardente 
reconnaissance, toile sa fraîcheur et 
sa spontanéité d'impressions. La A1 
lette avouait bien simplement qu'elle 
avait de petits confilis avec la com 
tesse Viavesky, et qu'elle ne lui obéfs 
“ali pas toujours. Elle s'en repentait 
cuautte et c'était à Boris qu'elle en 
demandait pardon. ‘ | 
“de sais bien que c'est très mal 

écrivaitelle, mails je sens que ma cou- 
sine'se m'aime.pas; alors, je me rai- 
dis, je me révolte aussitôt en dedins 
quand elle me défend quelque chose 
Grondez-moi bien, mon cher grand fré 
re, car je suis encore votre sÂuvage 
comme vous m'appeliez, quelquefois. 
, Boris grondait, fvaternellement. Se 

igtttés, comme celles d'Ariouta, # 
vaiént joujours huit pages. pour lt 
moins. Elles étaleut fort affectueuses 
tou;ours réconfortantes pour la pe 
tite exilée au coeur aimant, qui le 

attendait avec impatience. Le com‘ 

y donnait les meilleurs conseils, soc 
cupait de continuer à distance l'ins 
truetion de sa cousine, au moyen d: 
livres qu'il lui envoyait. Joyeuse de le 
æatisfaire, ‘le feu follet” se mettai 
courageusement à TT le, et lui ren 
+ dait compte de son travail d'une facon 
originale et fine, qui faisait penser H 
Boris: “J'en ferai quelque €chose, 4‘ 
ma petite Anlouta. Ce ne sera pa: 
yne femme ordinaire!” : 

De son côté, Liouba. ainsi que le lu! 

Ava demandé scx maître, donnai 
. dé temps à autre à celui-ci des nou 
veés de la fillette. Elle parlait àr 
Yantipathie que la comtesse semblait 
conserver à son égard, bien que mél 


tenant Antouta n'eût plus rien de 1»! 


petite fille mal vètue qui avait offensi 
pondant. quetques jours l'aristocrati 
que regard de Sophie Conatantinovna 
Celle-ci, cependant, craignant 
doute le méconteutement de son f:!: 
te faisait pas la vie trop dure à 1 
affectait plutc* 
occuper. sans 


Euns 


elle 
de tou:e 
foia se priver de lut aïresser de tenip: 
h autre quelque critique 
imquelle regimbait parfois Anjouta 
“Autrement.slle est bien facile à di 
riger, dès qu'on la prendre 
l'affection, ajoudait la femme de char 
ge. Je n'ai pour mon compte 
louanges à en faire. Quoiqu'elle ai 
me tant le mouvement, elle s'astreint 
avec courage à demeurer Assise pour 
afÿpréndre la couture et la broderie 
ou pour lire les volumes que vous lui 
envoyez. Elle paraît étonnamment à 
droite et s'assimile tout avec rapid: 5 
Déjà, elle n'est plus guère l'enfant 
un, peu gauche eat-sAuvage des premiers 
jours. Cependant, elle a peine, assure 
telle, h porter des ures, ce‘ 
l'autre jour, qu'est<e que je vois, et 
allant À sa recherche gans le pare? 
Etle avait retiré soulfers et 
s'ébaitait avec délices dans ue “ai- 
rière gazonnée, avec Rik et Stoj! 
“J'ai grondé un peu, très peu. Elle 
était si ravissante, gambadant come 
une petite fille! Le personnel de Kiev 
na est déjà fou de cette jolie petite 
barina, bonne pour tous. ayant, tou: 
jours un .mot gracieux à dire, un sou- 
rire à envoyer. Le vieux Yégor lui 


ne pas s'en 


sèche sous 


sait 


chaus 


bas et 


, pus s'humanise en sa faveur el dai 


pe lui apporter des fleurs pour sa 
chambre. Quant à moi, je ne puis dre 
comme l'existence me parait changée, 
dapuis qu'elle est là, cette mignonne 
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par 


que 


coeur sceptique, où l'an n'avait 
jamais été que caprice, 6 l'affection 
smiljale était représentée . unique- 
ment par Cyrille, et l'amitié par que} 
ques camarades plus sympathiques. 
envers lesquels Boris maintenait ce- 
pendant cette 'rédèrve qui faisait croi 
re chez luf à l'indi£'frence orgueil 
leuse. 


Pour Aniouta seule, il s'était dépouil 
lé de sa froideur,* dès l'instant où i! 
l'avait connue. Pourquoi? C'était 
secret du charme de cette enfamt, qu' 
l'avait conquis en une seconde, si peu 
sensible qu'il se crût et qu'il se fat 
acutré jusqu'alors. l 


A son retour, Boris avait trouvé les 
Halweg, père et fille, installés à Pé- 
tersbourg, où 1is comytuient rester 
jusqu'à l'été. [ls avaient loué un ap 
vartement meublé et y recevaient, en 
tes thés intime:, plusieurs de leurs 
compatriotes et des membres de ir 
noblesse russe, dont ils avalent fai: 
connäfssance chez Mme Sternof ou à 
‘ambassade d'Allemagie. Les comte 
Vlavesky étaient invités à y paraitre 
de facon très pressante. Le baron €’ 
a fille leur témoignaient une parti 
ülière amabilité, .aui semblait con 
quérir Cyrille et laissait assez froic 
son cousin. 

Ces parents d'Allemagne n'étaient 
pas sympathiques à Baris. M. de Hal 
weg lui déplaisait franchement. Mai: 
Brunhilde l'intéressait, sans l'attirer 
toutefois. 11 continuait de la considé. 
“er comme une Walkyrie superbe, à 
l'âme orgueilleuse et violente, faite 
pour la conquête et la domination. (Ce 
‘ype de femme ne s'était pas encore 
-rouvé sur sa route, et il se prena 
1 l'étudier au cours de ces soirées qu 
le ces après-midi où la jeune baromyne 
-de Halweg recevait 4es hôtes avec jine 
aisance un peu altièré, qui se nüan 
çait d'une sorte d'empressement quané 
Boris Cyrille s'inclinaient devant 
le, à leur entrée dans le salon. 

Elle s'intéressait beaucoup aux pr} 
«mes de Uyrille, et avait avec lui des 
ontretiens à tournure littéraire, les 
seuls où le jeune homme parvint à 5€ 
dtépouiller de sa timidité en présence 
le sa belle cousine. Sur sa demande, 
il arrivait de bonne heure, afin de lui 
lire ses oeuvres. Elle les cominentait, 
! jugeait. beaucoup d'intelli- 
gence d'autorité. Cyrilie disait: 

— Quelle femme remarquable! 

Mais pour Beris, pour lui seul, les 
reuy changeants de Brunhilde — les 
yeux caméléon, ainsi que les qualifiait 
à part lui l'officier — perdaient leur 
écigt un peu dur. Ils s'adoucissaient, 
prenaient teinte claire, presque 
Parfois, des lueurs plus vives 
tandis que s'animait le 
Mais ils devenaient 50m- 


et 


es avec 


une 
bleue 
y passaient, 
eau visage 
dres comme la nuit, quand le cor.te 
Vlavesky s'entretenait un peu lorzie 
ment avec u1e autre femme. 

Boris s'en aperçu .* “ohprit que 
Brunhiide l’aimait. ( _.e superbe cré- 
ituré orgueilleuse ne devait pas être 
facile à émouvoir se considérait 
certainement comme faite pour rece 
voir les hommages d'humbles adora 
teurs, trop heureux qu'elle voulûüt bien 
leur permettre de s'’incliner devant 
hawtaine beauté. D'ailleurs, elle. 
même l'avait laissé entendre un jour, 
tandis qu'elle causait avec ses 
sins et quelques hôtes intimes. 

— L'amour? avaij-efe dit. Certaines 
femmes l'ignorent toujours, l'ambition 
leur suffit. Maig d'autres, après avoir 
assuré qu'elles ne le connaîtralent ja- 
mais tombent joug, parce 
qu'elles ont rencontré à quelque tour. 
nant de éeur existence celui qui doit 
être leur destinée 

Boris était-il celui-là pour elle? 

Oui, sans le chercher, en lui témoi 
gnant seulement la courtoise atten 
tion d'un homme du monde, 
conquis vierge 
le coeur, Jusqu'ici, était resté de mar 
bre, 


et 


sa 


cou- 


sous son 


ceite 


Bruuhilde trouva le moyen de le lui 
fuire entendre clairement, à une soi 
rée donnée chez Mme Sternof par des 
artistes français de passage. 

Elle était assise dans un groupe de 
jeunes femmes. A quelque distance 
de là près de l'embrasure d'une por'e 
Boris se tenait debout, les bras croisés 
superbement beau dans sa tenue d'of- 
ficier des gardes. De temps À autre. 
il'se penchait vers !a princesse Et: 
echef, assise devant lui, pour échan- 
ger quelques mots avec elle. Mais pas 
une fois il n'avait eu un regard vers 
cousine, qui he le quittait pas des 


musin nerveuse. C u 
1 la, petite scène, la can 


il aaï 
guerrière, d n 


ux, en crispant, sûr son: éventail, 
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QU —— 


chantait un air de Sigurd. Et elle lan 
çait d'une. voix a "HR 
4 Ü 
© mon vainqueür silencieux, 
La Walkyrie est ta conquête, 


Et ne crains pas qu'elle regrette , | 


Près de toi les palais des cieux 

Machinalement, à cet instänt, Boris 
to les yeux vers Brunhilde. Elle 
le regardait, comme s'il eût seul exis 
té pour elle, parmi toute ceite fout 
d'invhés, et dans ses prunelles étran 
ges, AL lut un avey passionné. 

Son orgueil en éprouva une sensa 
tion agréable, et sa curiosité s'aiguisa 
Cette femme hautaine n'était pas une 
conquête banale. Mais surtou:, Il :s: 
rait intéresant de l'étudier dans le per 
sonnage nouveau que l'amour devait 
fairé d'elle. 

Un quart d'heure plus tard, le com 
te, profitant d'une chaïse laissée libre 
venait s'asseoir près de Brunthilde. 

Elle l'accueillit avec son sodrir( 
S“nigmatique, mais il vit qde ses lÈ 
vres tremblaient et que ses yeux p'€ 
naïent leur teinte la plus bleue. 

Elle était particulièrement belle, « 
soir. Sa robe de velours violet, qu' 
par sa nuance et ses ornements, eû 
écrasé toute autre, l'habiHait royak 
ment. Sur le casque sombre de te 
-heveux. un.scarabée fait de brfilant 
et d'émeraudes jetait des feux à cha 
cun de ses mouvements. 

Boris demeura près d'elle jusqu'i 
1#fiÿ de la soirée. Des lueurs de tricn 
Ghe s'allumaient dans les yeux de li 
jeune baronne, surtout quand ils sc 
portaient vers la princesse Etsctef 
qui, nerveusement, déchirait son mou 
choir de dentelle en écoutant d'un ai! 
absent les considérations dveloppéa 
oar M. de Stretzbach sur l'infériorité 
de l'art musical français. 

En rentrant chez lui, ce soir-1à, 53 
ris trouva dans son courrier une lettre 
d'Anjouta une jolie lettre tou: 
pleine de délicate: pérsfe fl Ha relut 
deux fois, e* l'image av lu ei'ite pupil- 
le aux yeux candides fut celle qu'il 
emporta dans son sommeil. 

Quelques jours plus tard, il rencon 
tra M. de Halweg. et celui-ci l'invta 
à diner pour le lendemain. 

Nous serons seuls, ajouta-t-il. Ma 
fille voudrait faire de la musique aveé 
vous, qui êtes si remarquæble violo 
aiste, lui a-t-on dit. 

Poris accepta. Il lui plaisait de con 
tinuer cefte étude de l'amour dans une 
ime telle que celle de Brunhijlde. Et 
ü vint dès lors, plusieurs fois dan: 12 
semaine, jouer les oeuvres des maîtres 


illemands avec sà cousine 

Elle se laissa mieux connaître, à ja* 
tir de ce moment, Devant Boris, ot 
masque de froideür altière tombait. 
et il devinait l'âme violente, passion 
16e inquiétante. 

I éprouvait près d'elle un set} 
ment analogue à celui de l'homme «qu 
dompte, d'un coup d'oeil, quelque fad- 
ve magnifique. Brunhilde, émue, fré 
missante devant lui, cherchant san$ 
cesse son regard camme une misé- 
rable quête une aumône, c'était, pour 
son orgueil, le plus complet hommage 
qui pût l'atteindre. : 

L'inaccessible Walkyrie se courbaîit 
vaincue, offrant son coeur humilié ag 
pouvoir d'un maitre. : 

Mais tout en jouissant de cette s4- 
tisfaction d'amour-propre Mäascu'in, 
Boris, sous l'amabilité à la fois hau- 
taine et séduisante dont il usait avel 
Brunhilde, restait sur la réserve et 
laissait voir à sa cousine que, s'il lui 
plaisait de s'occuper d'elle, passagè- 
rement, il ne fallait pas qu'elle s'ima- 
ginät, pour cela, que 885 sengiments 
trouvaient un écho chez lui 

- Tu ne l'aimes doc pas? lui de 
manda Cyrille, tandis qu'ils se trcu- 
vaient tous deux, un soir, dans le fu- 
moir de l'officier. 

Mais non. Ce n'est pas Pour elle, 
certainement, que mon coeur sortira 
de son indifférence. 

Cyrille mächonna pendant un IrO- 
ment son cigare, puis dit d'un ton 
more: | 

__ £lle semble te plaire pourtait. 
On remarque beaucous l'attention que 
tu lui accordes.. ES 

— HElle me plait én passant, oui. 
Mais elle manque de charme., C'est 
une orgueilleuse beauté, qui veut bien 
s’humaniser un peu sans pour cela 
réussir à émouvoir, Avec Cia, une 
femme intelligente, agréable çauseuse, 
très bonne musicienne surtout quand il 
sagit d'interpréter Wagner, “notre 
Wagner”, comme. elle dit en honse 
Allemgude idolâtre du surhomme. On 


7 


LY4 


LS 6 on 


4 


vaincu l'orguelll 
fille des dieux. Mais probablement. 
non coeur est moifis infiammmable que 
le sien, vois-tu, mon cher. 


queur mi-sérieux, : 

m'as l'air d'avoir été forté- 
ment impressionhé par elle, dis donc, 
mon petit? 

Cyrille balbutia: 

— Moi? Moi. 

— Oui, toi. Son impériale beauté 
parak t'avoir subjugué, nôn moirs 
lue ses compliments sur tes oeuvres. 
Méfietoi! Elle est de celles qui veu 
nt atteler à leur char de nombreux 
esclaves. Et puis, qui sait! elle n° 
qu'une fortüne médiocre, tandis que 
a tienne est énorme. Ne peut-elle 
venser què tu réponds suffisamment à 
es ambitions, comme mari? 

Cyrille ouvrit la bouche, ‘en atta- 
chant sur son cousin un regard © 1 
Défait, *” 

Boris se mit à rire: 

— Tu n'avais pas songé à cela? 

— Non... Mais tu te fais des imasi 
nations Du moment que c'est to° 
qu'elle aime... 

— Rien n'empêche de courir de: 
ièvres à la fois. Elle est ambitieuse 
e l'ai deviné, avide d'honneurs. de 
luxe, de vie fastueuse. L'amour l'ém 
porterait-il quand même? Cela, je 1° 
xnore. Evidemment, ce serait intéres 
sant à savoir. Mais je ne pôurr:! 
pousser assez loin l'expérience, Car a! 
as où l'ambition aurait le dessous. 
‘e serais condamné à devenir l'ÉpCur 
4e ma belle cousine — sort peu envi 
rle, à mon avis. 

Un éclair passa dans les, yeux ‘le 
Cyrille, un peu fiévreux ce Soir. 

*_ Je n'ai pas du tout, à son sue! 
\a défiance qu'elle semble t'inspirer! 
dit le jeune homme avec vivacité. Je 
‘a crois sincère. 

—Sincère?… Hum! Enfin, ça 5e 
eut. Mafs il eat ure chose que je te 
recommande, Cyrille — et ceci es! 
-rès sérieux: Prends garde, dans (ef 
conversations avec le baron ou sa 
fille, de ne pas répondre à certaine 
questions insidieuses, ayant trait soit 
aux affaires intérieures de notre pays 
soit à notre défense nationale ou à 
os relations diplomatiques. | 

Cyrille sursauta, en regardant :08 
cousin d'un air effaré. 

-- Quoi, tu supose:?.… 

_- Mon ami, metstoi ceci dans 1f 
tête: en dehors ‘d'honorables exccp 
ions, acsez nombreuses, l'espèia 
2 sujet allemand, qu'il soit baron ct 
vetit employé, homme ou femme, ri 
she ou pauvre, est un inswument d'es 
pionnage perfectionné. Is naissent a 
rec cette tare dans le sang, et ils s'e& 
“lorifient. Tout leur sert dans ce but. 
L'amour lui-même ne jeur fait pis 
sublier le service qu'attend d'eux 18 
plus grande Allemagne. C'est ainsi qug 
3runhilde, plusieurs fois; a manoct- 
vré pour aiguiller nos entretiens ver 
ces terrains défendus. Mais elle n'y 
“evient plus maintenant, s'étant apet- 
cule probablement qu'ils sont trop bien 
gardés. 

Une rougeur de contrariété mont tif 
aux joues de Cyrille. D'un gêsle ma- 
chinal, le jeune homme remit entre 
ses lévres le cigare éteint. Boris dit 
l'un ton raïlleur: 

_— Tu n'es pas content que je_la 
juge ainsi? Dis donc, tu me montre- 
ras les poèmes où tu la célèbres ?.… 
Car tu en as composé, indubitable- 
ment” à 

Cyrille se leva, le visage contracté 

_— Tu te moques de moi. et elle, 
tu l'accuses de fausseté, tu veux en 
faire un être méprisable.. Je n'enten- 
drai pas davantage tes suppositions 
toutes gratuites. | 

Boris, se soulevant à demi, saisi 
son cousin par le bras et l'obligee 
de s'asseoir dans un fauteuil près de 
lui | 

__ Allons, mets-toi là. jeune fou, et 
cesse de déraisonner' Te voilà bien 
si tu es amoureux de Brunhilde. M1: 
il faudra que je te fasse passer Ça, CA 
elle n'est certes-pas la femme qu ilte 
faut! Te serais trop malheureux, IROr 
pauvre ami, sous un tel joug! 

Cyrille, maussade, s'enfonça dans 
le fauteuil, en disant entre 'ses dents: 
| _ — Je sais mieux que toi ce qui me 
convient. 

Boris leva les épaules. La lubie de 
son cousin, comme il qualifiait l'ad- 
miratjon de celui-ci pour Mile de Haï- 
weg, ne VYinquiétsit guère, pour le 
moment. Mais il se promettait de le 
surveiller, cette faible volonté se trou 
vant une proie tout indiquée pour les 
visées amwbitieuses d'une femme aussi 
adroïta et dgmginatriée Çu2 devait 'e- 
tre Brunhildéæ : 
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le milieu de juin, pour voir sa petiË 
pupillé, qui, écrivait-elle, “trouvait le 
.emps si long en l'attendant”, Mais au 
moment où il allait demander sa per- 
mission, il fut appelé au palais, où fi 
sut un entretien avec de tzar et les 
ministres de la guerre et dès affaire. 
ètrangèrès. Quelques jours après, il 
vartait en mission secrète, Nul ne 
connut le lieu où il se rendait. Cyrille 
après son départ, reçut ce simple mot: 
“Je suis appelé dans mon domaine de 
Korlaïa, où les inondätions ont fai: 
es dégâts importants. Je ne sas le 
‘emps que j'y reaterai. Iiformes-en les 
Halweg — et attention aux méthodes 
“information à l'allemande!" 

A sa mèré, le comte écrivait lé vé 
ritable motif de son voyage, sans en 
ndiquer la destination. Aniouta re- 
çut aussi un mot, destiné à lui adouci 
sa déception. 

“Oui, petite soour chétie, ra faut 
encore attendre jusqu'au mois d'août 
orobâblement. Moi aussi, j'avais ten 
‘e désir de te revoir ‘Liouba me fait 
le si grands compliments et de si jo- 
‘s portraits de mon feu follet! Mat: 
scoute ceci: au retour de cetté mis 
ion, qui constitue pour moi une très 
grande marque de faveur, et qui aura 
je l'espère, les metlleures conséquen 
ces pour notre patrie, j'obtiendref ur 


long tongé que je ‘passerai en par “| 


x Klevna. Ainsi donc, nous £urons 
tout le temps de nous voir, ma chère 
etite Aniouta.” 

En dépit de cote perspactive, Ani°u 
ta fut douloureusement déçue. Elle se 
réjouissait tant à l'idée de revoir bien 
ôt son eousin! Et la correspondance 
rême alla être réduite à peu dé 
chose, Boris fnformant s4 mère el 
3a puplie qu'en raison de la nature 
mpor:ante de sa. mission, il écrirait 
rarement, et que toutes les lettres à 
son adresse devraient être envoyées 
iu ministère de la guerre, qui les lui 
‘era, parvenir. ! 

La contrariété de la comte:se £€ 
‘rouva mitigée par la satisfaction d'or- 
vueil. Cêtte marque de haute estime 
donnée par le souverain promettait 
au capitaine Viavesky les plus brit 
lantes destinées. Un opulent mariagf 
achèverait de le placer au rang def 
personnalités importantes de l'En- 
pire. Or, le jour où il voudrait, Borik 
a‘aurait qu'un mot à dire pour voir 
se tendre vers lui la main d'une def 
plus richés héritières de l'aristocratie 
moscovite, la comtesse Marie Xéminof, 
née du martage morganatique d'un 
grande-duchesse avec le comte Alexat- 
dre Xéminof. Une atuie de la comtess 
Vlavesky venait d'informer celle-di 
que son fils avait fait sur Marie Alexap 
drovnn une impression profonde, ay 
cours d'une réception donnée par IP 
tzar, de passage à Moscou. Le cap 
taine Vilavesky, faisant partie de lh 
suite impérale, avait dansé avec lg 
jeune comtesse, qui, depuis lors, nf 
révait que de lui. 

“lle est l'amie de ma fille, ajoutaft 
la correspoñdante, et elle Jui fait ses 
-onfidences. Je puis donc vous assu- 
rer que si Boris adresse une demande 
en mariage, il recevra une aceeptation 
2nthousiaste, les parents n'ayant d'aÿ 
‘re volontés que cêlle de leur enfant." 

Satisfaite, la comtesse pensait: “JR 
lui en parlerai quand il reviendra bd: 
j'espère bien que, cetie fois, il sr 


décidera, car rien ne pourrait m'eux 


lui convenir!" 
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éveux bruns aux chauds refe 
jours ün peu fous autour du jeune 
front, tombalent comme autréfois en 
pattes, atidthées maifñténant par de 
coquets rubans blanés. cette coif. 
ture, la jupe arrivant au-dessus de la 
cheville, les formes restées menues, le 
petit visage aux traits’ si délicats € 
aux yeux si purs, tout celà étak en 
core |d'une fillette, telle que le demeu 
rait toujours, moralement comme phy 
siquement, ln pupille de Boris. 

Mais une fillette civilisée, mainte 
tant, qui conna!ssait les usagés et qu: 
portait à ravir, tout naturellement _— 
car elle était absolument fgnorante dé 
la coqueterie — les toilettes d'une élé- 
zante simplicité que lui confection 
nait une des femmes de Chambre, sous 
la direction de Liouba. 


A la question d'Aniouta, la vieille 
femme répondit : ‘ 

— Oni, trêa bien, ma petite pigeon: 
ne, Boris Vladimirovitch sera content 
Aniouta eut son sourire frais, si 
charmant. , 

.— Cs le chankera de ma vieille ro 
de paysanne! Maintenant que je suis 
ui 1 moins éotte, je comprends 
mieux comme c'était ban à lui, et 
mérifôire, d'emmener ainsk une petite 
sauvage comme moi. Pour cel Je 
l'en atme encore davantage, mon ther 
frère Boris! 

lle songea un instant, les yeux va- 
guement fixés sur la glace qui lui ren- 
voyait une gracieuse image. Puis, d'un 
mouvemert vif, elle se tourna vers 
la femme de charge qui continuait de 
la contempler avec une sorte de béa- 
titude. : 

_— Je vais me promener dan le 
parc avec Stoj et Rik, Liouba, 

-— Si vous le voulez, ma mignonne. 
Mais n'oubliez pas que Son ‘Excel- 
lence doit arriv-r bientôt! 

Un sôurire malicieux retroussa la 
tèvro d'Atfjouta 

— Non, non, j- n'ouléierai pas! Où 
sat mon chapeau. Voilà!” 

Flle attetsntt une rapeline. ornée 
le phquerettes et. ha posa sur sa tête 

-- A tout à i'hcure, Liouba! 

Ft, pres‘emcat, elle sortit de la 
zrande chambre garnie attr'buée a! 
logement de sa pupille, en dépit de le 
désapprôbation de sa mère, qui la 
réserväit aux hôtes reçus à Klevna 
ocndant l'été. ; 

D:hors, Anioutn trouva les deux 
biens qui dormaieait en face l'un de 
‘autre. Ni amis ni ennemis, ils vivaient 
lsns une indifférence réciproque e° 
‘orrangealent fort bieh du partage de 
caresses qu'Antouta leur faisait d'ail- 
leur avec un grand souci de justice, 
:e réservant d'en donner quelques-unes 
sn plus, hors de la vue du saint- 
bernard, à Rik, son vieil ami. 

La fillette appela: 

— Rik!… Stoj! 

dis se dressèrent en sursaut, atta- 
chant sur elle leurs yeux attentifs. 

Vité, promenade, mes bons 
hiens! 

Et, plus bas, elle ajouta: 

-_ Nous allons au-devant de ton 
maître, Stoj! 

Le saint-bernard, comme s'il eût 
compris, s'approcha et vint frôler dc 
-on museau la main d'Aniouta. 

_ Oui, nous allons le revoir. Tu 
es content, vieux Stoj'! Moi aussi, vois- 
tu! N'y a si longtemps! 

Elle g'en alla de £on pas alerte, à 
travers le parterre décoré de fleurs 
aux %haudes couleurs. Le vieil Yézor. 
qui dirigeait le d'un de 8er 
subordonnés, la salua au passage. Elle 
lui répondit par un signe amical, en 
disant gaierteni: 

___ pn maître “era bientôt, Yégor' 

__ Oui. barina. Tant mieux! On aime 
toujours }8 voir, notre beau seigneur 

Par un habile croche: destiné à em 
pêcher que la comtesse l'aperçut du 
salon où elle se tenait, Aniouta gagna 
lasgrande avenue qui, de la route, con- 
duigait au château. Elle avait formé 
te projet d'aïer au-devant du voya 
geur, afin de le voir plus tôt et de 
iui montrer avec äuelle impatience 
elle l'aitendait. Mais elle n'eu avaîñt 
dit fnot à Liouba, qui eût peuttire for 
mulé quelque: objer ‘ions - parlé dv 
mécontentement probable de la com 
tesse, par exemple. De celui-là, Anjouta 


en 


travail 


ue s'inquiétait guëre maintenant qu 
Boris sert là Puis elle avair ‘on 
science cue sa ccusine était perpé 


tuellement disposée à la critique de 
es actes. Dous, une fois de plus ou 
de moin:!… La deule chose importante 
c'était que Boris ne fût pas contra- 
rié. Mas elle était certaine d'avance 
qu'il accuoillerait avec plaisir cette 
preuve de l'affection que lui portait 
sa pupihe. 

Donc, Auicuf2, s'en allait sous ls 
vofite épaisse des vieux arbres, suivie 
de ses chiens, également fidèles Des 
réyons de ‘soleil dansalent eur la ca 
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rôse. À mf-voix, la fillette chantait une 
compthinte paysanne, souvenir de Mar- 
niew. Elle avait ua timbre chaud, ve- 
louté ,que Boris avait remarqué,|pen- 
dant son court séjour. Il avait dit: 

— Je te ferai donner des leçons, 
ear ce serait un crime de ne pas cul- 
tiver un don pareil! 7 

Au bout de l'avenue, Aniouta &'urrûta 
un momént. Allait-elle attendre là qu'- 
arrivât l'automobile de Boris? Pour- 
quoi ne pas marcher encore sur cette 
belle route ombragée? Il n'y avait 
rien À craindre. et d'ailleurs, Rik «1 
Stoj constitaatent-dés gardes du corps 
fort respectgbles. 

Bientôt, la fillette franchit la grille.- 
sous le regard bénévole du portier. 
Pendant un quart d'heure, elle mar 
cha encore, puists'assit sur un rebord 
gazonné, bleu résolue à l'attendre là 
le passage de l'automobile, 


(A. SUIVRE) 


————— 
Les Pilules Moro pour 
les Hommes me remet- 
tent en état de reprendre 
mon ouvrâge. 


‘étais auparavant dans 

‘impossibilité de travail- 

ler à cause des maux que 
j'endurais. 


/ 


J'avais eu la typhoide, pen- 
dant deux ans après j'ai été 
d'une très grande faiblesse. 
Ni les soins, ni les précautions 
ordinaires n'avaient ramené 
mes forces. Loin de là, un 
mal de reins s'était, dans l’in- 
tervalle, déclaré et me tenait 
dans l'impossibilité de travail- 
ler régulièrement. Encoura- 
gé par les guérisons fuites par 
les Pilules Moro et rapportées 
par les journaux, j'ai voulu 
me traiter avec ce e, 
J'eus la joie de voir. peu à peu 
mon état s'améliorer. Après 
deux ou trois mois de traite- 
ment je me bien et 
j'étais assez fort pour me re- 
mettre de tout cœur à l’ou< 
vrage. M. Wilfrid Janson, St- 
Denis, (Richelieu) P. Q. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 


rissent les maladies de l'esto- - 


mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc, elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. . 


Des | . t it 
sont données, soit par lettre, 


Rime 


vous achetez de 1 
“Bayer'’ ne soit pas 


: N’ 
‘“‘Bayer”’ 
sont le fruit 


que tablette, vous n’avez pas de l’Aspirine du tout. 


acceptez que des paquets complets, avec la marque 
uelles contiennent des directions 

22 années d'expériences de médecins: 
qui le proclament un remède sür pour: 


qui 


+ 


Da 


Jtite de huit ans avec son morceau de couture 


pm « 


Toute la semaïne dernière, avait lieu, au 
Couvent de St-Norbert, l'exposition des ouvra: 
ges de l’année. Il y avaïf là, des essais nombreux 
et magnifiques, dus au-crayon, à la pme, au 
pinceau, maïs surtout à l'aiguille des jeunes 
filles. Tous les âges étaient représentés, la pe- 


et de raccommodage, et les grandes avec des 
robes et des chapeaux de la dernière élégance. 
Mais ee qui mérite le plus d’éloges, c’est bien 
le travail des élèves du “Cours Ménager”. Ce 
cours est Wine révélation pour plusieurs de nous 
el n'existé que depuis cette année au Couvent 


distingué, dans une Btottiure intitulée: “Aüx 
Canadiennes” N'oublics pas que sans li science 
du ménage, la fenune la mieux intentionnée, 
la mieux douée, ne peut rendre la vie agréable 
à ceux qui l'entourent... Une maîtresse de mai- 
son ne se forme pas du jour au Jendemain. 
Pour bien diriger un ménage, il faut la coh- 
naissance, l'entente de beaucoup de choses. 
L#incapacité et l'incurie de bien des femmes 
ont souvent des conséquences désastreuses : 
le dégoût d’un intérieur en désordre et d’une 
nourriture mal apprêtée conduit bien des 
“hommes aûüx hôtels, aux clubs et. à l’alcoo- 
lisme.” L'Enseignement Supérieur développe 
les qualités de l'esprit. Puis-je ajouter que le 


”. ANA | 


EDIFICE 


MAISON FRANCGAISE 
CLARENDON __ RUE DONALD- 


— 


—-tous ceux-là. qui dorment main- 
tenant dans nos cimetières, mais 
dont l'âme survole toujours le, pré- 
sent, l'éclaire et le réchauffe. 


La Société St-Jean Baptiste de 


Baptiste, Mgr FlArchevêque, 
Aux Sociétés Soeurs. ‘Un joli 
programme: musical fut exécu- 
té par la Chorale du Cercle 
l'Aigion. Signalons les chants 


= Saint-Boniface célèbre en ce jour 1:| Canadiens “Au bon Vieux 
Rhumes Névrose : Lumbago de St-Norbert. \ “Cours Ménager” développe les qualités du |cinquantième anniversaire de sa fon- Temps , le ‘chant du Manito- 
Maux de Dents Maux de Tête Douleurs Malgré le surcroît de travail que nécessite coeur? Oui, car avec ces connaissances prati- |dation; elle appelle sur elle-même et| Pa” par re ir ent + 
Mal d'oreille Névralgies Rhumatismes l'Enseignement Ménager les Révérendes Soeurs, ques, nos jeuncs filles donneront plus de bon-|Su" ses efforts les bénédictions de |POUTS Ni exandre Ber- 


Des boîtes commodes de Bayer de 12 tablettes. Aussi 
bouteilles de 24 et 100 chez tous les pharmaciens. 


Aspirine eut ln marque de cornet 
Manufmetuse Bayer le Monusati: 
soit Lies connu que l'Aspirine 
‘pour mettre le public en garde 


scie 


est proitun 
contsr 


“enregistrée au ('anada' de la 
ter de Saliss hiesdi Quoique il 
ca da imunufaciure Bayer et 
imitation, rappelez-vous 


CET 


toute 


âne les tablettes fabriquées par la Compagnie Huyver sont touiés mar- 


duées du sceau général de la Compu 


Je 


an battle 


gnie. ‘La Croix Bayer. 
ñ 


Célèbre son cinquantenaire 


LA 

Bien que venant après le con-| 
grés de l'Association d'Educa- 
lion et des jours pluvieux, la 
célébration du cinquantenaire 
de la Société St-Jean-Baptiste 
n'én à pas moins été réussie. 
Tel que le veut la tradition et 
tel qu'il incombe à un peuple 
catholique, cette célébration a 
débuté par une manifestation 
religieuse. Après s'être formée 
à l'hôtel de ville, la procession 
se rendit chez M. le président, 
Alexandre Bernier, puis de la | 
à l'archévéché où elle fit un 
imposant cortège à Sa. Gran- 
deur Mgr l'archevêque pour se 
rendre à la cathédrale. I y a- 
‘vait bonne assistance à Péglise. 
Le R P. Péalapra, O.M.E. don- 
ue le sermon de circonstançe. 
Le pouvoir moteur faisant de- 
faut à l'orgue, on ne put pas 
donner à la partie musicale 
toute l'ampleur désirable, M. Le 
président de la Société St-Jean 
Baptiste présenta à Mgr l'houn- | 
mage des siens en une substan- 
tielle et éloquente adresse que 
nous somines heureux de pou- 
voir reproduire dans son texte. 

La fête nationale d'un peuple 


étincelle aux coeurs des hommes et 
les a attachés par un amour invin- 
cible au sol natal. 

Cependant, dans les circonstances 
difficiles où elle vit en permanente 
depuis trente ans, la minorité fran- 
çaise de notre province a toujours 
donné à. ses manifestations patri® 
tiques un caractère de gravité qui lui 
sicd mieux qu'un brillant étalage de 
paroles. Aux peuples qui luttent 
la réflexion et la prière sont des 
vertus essentielles, et qui viennent 
çomme  d'elles-mèmes. $s'incruster 
dans les âmes. Aussi, Votre Gran- 
deur, qui s'inspire de saintes tradi- 
tions,.a toujours compris que la pen- 
sée dominante de notre 24 juin. à 
nous, soit l'agenouillement dans le 
temple dans ce temple où Île 
peuple canadien-français a jusqu'ici 


Itrouvé son viatique et où il trouvera [Mais sa patience 


encore la lumière et la force dont il 
a besoin. 

Ces quelques päroles vous disent 
déjà, Monseigneur, quelles préoc- 
cupations sont les nôtres en ce mo- 
ment. Nous nous présentons’ ici 
dans l'humilité de la pensée. En 


avec une générosité qu'on ne peut assez louer, : 


ont adopté ce, cours à là place de lPAlgëbre 
pour les IX -X et'X1 grade, À parler france, au 
commencement, il y eut quelques hégffñfions : 
Développer le magnilique programmé du 
Cours Ménager tel qu'ordonné par le Gouver- 
acment, demande de Fa patience, du temps ct 
du dévouement, Puis, plus d'une mère trou- 
vait ridicule lidée d'enseigner Part culinaire, 
la couture, le soin d’une maison à sa jeune 
lille, prétendant être bien capable de donner 
seule cette éducation domestique Ces difri- 


——— 


cultés furent vite surmontées après avoir con-. 


sidéré les exemples de nos jours qui montrent 
que la jéune tille, à sa sortie de l’école, cherche 
tout de suite une position dans les magasins 
ou les bureaux, Souvent après quelques mois, 
elle se marie ne connaissant rien où presque 
rien de Ta science du ménage. Ii n’est pas rare 
d'entendre dire: Je ne savais mème pas fairë 
cuire une pomme de terre et nous avons élé 
obligés de prendre nes repas en dehors pendant 
{plusieurs semaines. Pareil langage ne vous fait- 
il pas entrevoir le.foyer de ces jeunes-là? Le 


mari qui s’impatiente en-attendant.son repas 


mal préparé, et qui, danstette attente, remar- 
que le désordre du logis; les fils de poussière 
{qui pendent dans les coins; les meubles cou- 
verts d'Labits et de vieux journaux. Dans les 
premiers mois, le jeune maärié sera indulgent, 
aura uh ferme, ct, ne lou- 
tout homme adore des aliments 
cuits à point et servis sur une table joliment 
et proprement arrangée. Sans vouloir exagé- 
rer, on peut dire que la science du ménage 
jentretient le bonheur et la bonne humeur du 
{tover. Voici ce que dit Laure Conan, l'auteur 


blhiez pas, 


face des problèmes complexes qui se | 


dressent devant nous et qui viennent 
de faire l'objet des délibérations 
d'un congrès laborieux, nous n'avons 


heur en donnant plus de confort à ecux qui 
seront près d'elle dans la vie. 

_ Le programme de la 1ère année, grade IX, 
consiste en travaux faciles: le soin d'une mai- 
son, ménage de chaque jour; ménage de cha- 


que semaine cherchant la meilleure méthode | 


pour le bon emploi du temps. Comme ouvrage 


Dieu. Nous nus agenouillons donc 
tous ensemble ‘sous l& main pater- 
nelle de Votre Grandeur et nous La 
prions de faire descendre sur nous 
et sur nos familles la plénitude des 
faveurs divines. 

Sa Grandeur Mgr y répondit 
éloquenunent, avec tout son 
coeur, en soulignant limpor- 


de couture, deux morceaux de lingerie et une [tance de notre fête: nationale et 


Jupe de robe. 

2ème année, grade X. Les conserves: lé- 
gumes et fruits. L'étude de la fabrication de 
la toHe et du coton. Les menus d'un dîner 
pour chaque jour de la semaine et pour la 
couture; une jupe et un middy. È 

éme année, grade XI. Etude ;des mets 
pour les malades et les petits enfants. 


le devoir qui nous incombe de 
demeurer fidèles à nos tradi- 
Aions et à tout ce qui a fait notre 
force dans le passé. 
L’après-midi du samedi s'est 
passé en réjouissances et en 
concours athlétiques qui cu- 
rent lieu sur le terrain du colj- 
lège. Il y eut foule tout l’après- 


La valeur de la nourriture ete. Couture: | midi. 


une robe et uh éhapeau. De plus, dans ce cours, 
la jeune tie doit acquérir assez de connuis- 
sances. pratiques et théoriques pour utiliser les 
ressourcés financières dont elle peut disposer, 
car dans la tâche familiale, la femme est laide 
de l’homme et peut beaucoup améliorer Île 
budget par son travail et son économie. 

Cette formation ne se fait qu'avec le temps. 
EHe demande une attention suivie, car la per- 
fection ne s’âtteint que par degré. C'est 
pour cela que le cours dure trois ans et que 
l'élève ne peut le $uivre qu’en commençant au 
grade IX. 

I est à souhaiter que les parents encoura- 
gent leurs jeunes filles à suivre ce “Cœurs Mé- 
nager” el que les élèves profitent de ect ensei- 
gnement qui ne coûte rien au fond et qui est 
une bénédiction pour la famille et la société. 


» GERTRUDE. 


réflexion sérieuse et des fermes ré-| 


solutions. | dans ‘une 


———— 


renom de toute la race s'y rattachent 
mesure 


mais aussi la forteresse nationale 


transcendante. |sur laquelle nous sommes appuyés 


Notre fête nationale s’est clô- 
turé par un grand banquet sa- 
niedi soir. Près de deux cent 
cinquante convives y prirent 
part. On avait préparé pour la 
circonstance un menu essentiel- 
lement du pays: soupe aux pois 
rôti de pore, etc. 

On y but à la santé‘du Pape, 


du Roi, de la Société St-Jean- 


Atlaqué par l’'Asthme.—Vous 
éprouvez d'abord une sensation 
de suffocation qui d'heure en 
heure se fait plus désespéran- 
te et sans espoir. C’est tout sirn- 
plement miraculeux le soula- 
gement que donne le remède 
du docteur J.-D. Kcllogg en pa- 
reil cas. Son efficacité sé fait 
tôt sentir et la dangereuse at- 
taque est tôt domptée. L’asth- 
malique qui a découvert la 
rade valeur de ce remède ne 
veut plus s'en passer. En vente 
partout. 


——————_ —__———————— 


nier, l'abbé Lambert, MM.. 
Hormisdas Béliveau, Guillau- 
me Charette, mais la pièce de 
résistance fut certæinement le 
discours de Sa Grandeur Mgr 
l'Archevèque. Dans une revue 
de notre histoire, ikretraçano- 
tre croissance, indiqua les rai- 
sons de notre survivance, pour- 
quoi nous avions survéeu à tou- 
tes les tentatives d’'écrasement, 
comment nous pouvons. résisr 
ter aux attaques d'aujourd'hui, 
‘demeurer lidèles à l’oeuvre de 
nos pères et la conserver in- 
tacte. | 23 
Le banquet fini, tous se ren- 
dirent sur le terrain: du collè 
où l’on alluma le feu de læ St- 
Jean. 
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LE CONGRES DE L'ASSO- 
CIATION. D'EDÜCATION 


(Suite de Ha pagé-1) 


nouctte, R.-F. Joseph, A. Van- À 


rues, Roland Lévêque, Louis 
Muller, Noé Jovilet, J.-N. .Se- 
nez, H. Païnchaud, J.-H: Tru- 
del, J::B. Voyer, J.-A. Biron; 8. 
Le Alphonse PA nent NW, 

ourbonnière, Charlemagne 
Préfontaine, Arthyr Prad‘hom- 
me, Camille Fournier, J.-C. 
Marcoux, S. Hélie, G.-H. Béru- 
bé, J-H. Desautels, G.-A. Maher, 
S. Blane, Henri Lacerte, J.-B, 
Leclerc, Origène Lacerte, A. 
Paquin, J.-A.-F. Bleau, J.-A. 
Pronoveault; L. Roux, J.-A. 
Rousseau, Dr. Longpré, G. Le 
may, J.-A.-W. Lane, Eugène 
Dubes Dr. Laurendeau, E.-P. 
Gagnon, J.-A. Marion, J.-A. Cus 
son, H. Béliveau, Noël Bernier, 
Marius Benoit. 


est, au sens le plus noble du mot,| ie de désir de nous attarder dans | 


un jour de réjouissance; pour célé- 
brer la patrie on aime se servir d'une 
lyre: tout ce qui parle et tout ce 


qu! chante, tout ce qui est Elo-|iscences et des constatations qui, du | Nous voulons répondre à ce ques-|Soumission à l'ordre que Dieu alcorrespondance du clergé aux ef- 
quence, Poésie et Harmonie s MMS lreste, ne sont bonnes qu'à la condi-|tionnaire formidable par des paroles |établi pour le gouvernement des|forts de son perspicace archevêque; 
sent en d'enthousiastes 


concert; | 
c'est la Providence qui a mis cette | 


v— 


une vaine énumération de nos méri- 
tes et de nos qualités. Au lieu de 


|flatter nortre orgueil en des rémi- 


tion de servir d'exemples, nous vou- 
lons faire dé”te jour le jour de la 


Où va la race française en Amé- 
[rique? Est-eile fidèle à son passé ? 
Progresse-t-elle dans le sens de ses 
traditions et des données de sa foi? 


réconfortantes: Oui, malgré ses mul- 
tiples imperfections, le peuple cana- 
dien-français peut dans son ensemble 


Pour tout le Canada français nous 
souhaitons la persévérance dans la 
Foi, l'attachement à l'Eglise, en qui 
se perpétue cette Foi sur la terre, la 


peuples. Car nous nous rappellon: 
cette parole que Jéhovah adressait 
non seulement à Moise et au peunie 


aux jours de bataille. Grâce à la 
direction éclairée que Votre Gran- 
deur a su donner à nos âmes de 
chrétiens et de patriotes, grâce à la 


grâce à la bonne voionté et à l'esprit 
de discipline de notre »cuple, la mi- 
norité française a r£ussi à surnager, 


Mme Télesphore Breaux apprend, en 


pour les Femmes Pâles et Faibles, com- 
ment se guérir. 


: se RE , ce Fa croire à de grands et légitimes|d Israel, mais à tous les peuples de! Fasse le Ciel qu'elle  con- nur | 
Le type do machine de reputation universelle succès dans un avenir rapproché: |la terre, et qui est une promesse deserve toujours l'esprit de  de- Rouges, m'ont indiqué certai- 
SINGER N - c'est une minorité française battue [Vie Pour toute nation qui Sen In-|voir qui est indispensable aux nes règles hygiéniques que je 
; - 
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La marque du 
SERVICE 


me 


LHS BOUTIQUES 
SINGER sont 
et toujours à votre por 


locales 


en‘’brèche, c'est un poste d'avant- 
garde exposé à tous les périls, qui 
pousse ce cri d'espérance à toute la 


canadien-fran: ais r'en a pas moins 
conservé, et à l'état très- vif, le sens 
patriotique. /ussi sui. .: avec un in- 
tense intérêt toutes les manifesta- 
tions de la vice natiorele su ce con- 


spire : 
“Je suis un Dieu jaloux, punis- 
sant la faute des pères sur les en- 


pour ceux qui m'aiment et qui gar- 
dent mes commandements”. 

Quant à nous Canadiens-fran- 
çais de ce pays de l'Ouest, nous vou- 
lons-donner à nos chefs spirituels 


Rs surtout il observe avec !: l'assurance que notre patriotisme est 
| 


plus grande attention et 


la plus |bien sincère et que nous sommes fer- 


grande joie la vitalité qui s'affirme |mement déterminés à faire passer 
clairement chez nos frères de la pro- en programme de vie quotidienne 
vince de Québec: nous demandons à [cette devise de nos étendards na- 


peuples qui luttent. Cet esprit de 
devoir comporte, nous ne voulons 
jamais l'oublier, du désintéresse- 


d'honneurs ou de bénéfices particu- 
liers, des habitudes d'ordre et d'éco- 
nomie, du zèle pour le travail spécial 
que la Providence a assigné à chacun 
de nous; travail de la terre, travail 
de l'atelier, travail du comptoir ou du 
bureau. 

Telle est, Monseigneur, notre état 
d'âme; telles sont nos résolutions. 
Et il nous est doux de les exprimer 


is suivre et, en trois rnois 
de traitement, je me suis réta- 


| jusqu’ cidivi e ne cesserai main 
race française d'Amérique. Le |fants jusqu'à la trosième sur les en-|ment personnel chez les individus, A a te- 
SINGER groupe français tu Manitoba, tout |trième génération, mais faisant mi-|le désir d'être avant,tout utile à nos nan er les Pilules Rou- 
: éloigné qu'il sit du château fort|séricorde jusqu'à mille générations [causes sacrées sans arrière-pensée 


les prendre tant sont grandés * A 
leurs vertus curatives. Elles, . 


Las 


lisant les annonces des Pilules Rouges | 
| 
| 


la Providence de veiller sur la pro- |tionaux: “Aime Dieu et va ton che-|duns cette dhceinte auguste, tout à Depuis quatre ans ma san- soulagent rapidement 
té pour vous enseigner vince de Québec; nous supplions nos min”. Quoi qu'il arrive maintenant |côté des -tembeaux des illustres té laissai désirer: for- les souffrances qui affligent la 
: | ue : te issait à désirer; mes for s 
[l fonctionnement de frères de Québec de fortifier de plus |la minorité française de cette pro- pionniers de ce pays, des grands an- | ces avaient sensible t di- femme durant cours de sa 
cette machine et vous Cabinet ‘‘Drawing-Room'' en plus cette union du peuple et du |vmce est décidée à marcher droit, !cêtres qui vinrent ici à la suite de us à x 1 vie. 
fournir huile, aiguilles, No. 31 clergé qui a produit pour eux et pour |sans faiblesse ni frayeur; elleÏLa Vérendrye’ et de Monseigneur minu au moindre travai . 
etc, et faire sur com- de nous des résultats si heureux dans |à connu à peu près toutes les persé- Provencher et qui ont fait de l'his-| ] étais affaissée de fatigue. Nos médecins donnent des 
mande de l'ourlage ex- Les choix suivants pour ce modèle: |le passé: nous prions Dieu d'accor- | 20RS politiques et sociales, cepen- | toire française de l'ouest une si belle | J'avais aussi fréquemment consultations tous les 
port. NCER-No ET Ider ses lumières aux hommes d'Etat | dant elle vit, elle grandit, elle se for-|et si honorable page. Nous tenons des palpitations de coeur, des Idimanche exsepté, de rte 
Le propriétaire d'une Crochet oscillant Ft la de de ri paris peu é - sans le she on ta mi ce jour à Ph M le passé au maux de têtert des faiblesses res du matin à 8 heures du 
SINGER à l'assurance . RE SRE i ire, une manière générale, que hravrde. et sans se faire d'illusions |brésent et à dire la reconpaisance d’ a 
SINGER No 15 : SA estomac. nt souvent lu 3 
d'un service que ne SINGER Fe a ; (leur attitude publique a une :in- | difficultés qui la menacent | de notre génératioh envers les pion- À 1: Aya es : soir. Vous pari leur 
pre ui pertes . dou fluence sérieuse sur l'orientation toujours, elle s'organise pour durer |niers de ce pays: les découvreurs. les |: an les Journaux le guérison, éenir e ou venif les voir.si vous 
0. Len oriain à SINGER No 1151 politique de tous leurs compatrioic !r'  nÿtcmps'que les assises de missionnaires, la race vaillante qui |: par l'emploi des Pilules Rou- désirez des conseils. Leurs $ 
rayons et les vendeurs Crochet rotatif de la confédération canadienn:  sélide crthédrale de pierre ou elle leur fournit en' abandance des ges, de femmes dont l'état consultations sont gratuites. (3 
d'artickes électriques. SINGER No 1273 leur responsabilité morale est gran- ce m. 1e prié lé Très-Taut de la | guides et des auxiliaires, les premiers maladif ressemblait au misn, " ; À. 
| Navette à vibrations de; le bonheur, la dignité, le bon |bénir. ‘ . Pilules Rouges sopt en vente chet 


FACILITES DE PAIEMENT 


ALLOCATION LIBERALE 


Pour votre vieille machine eh échange 


Si on applique le Holloway's 


Il nous plaît ici, Monseigneur, de 
rendre hommage à la sagesse pro- 
fonde qui préside à l'administration 


laboureurs, les premiers shoes) 


Les mères prudentes connais- 


j'ai cru que ce remède aurait 
les mêmes bons effets dans 
mon cas et j'ai écritaux méde- 


Vendue seulement par Corn Remover à un et le jdu diocèse de Saint-Boniface, dans|sent la valeur de l'Extermina- cins de la Compagnie Chimi- prix, 50 sous la Boite. 
: ile à sa racine et la callosité lequel nous voyons non-seulement| teur de Vers de, Mother Graves que Franco Américainé pour! Adresse : COMPAGNIE 
SINGER SEWING MACHINE CO. Inc. |tombe sans aucunement nuire |l'institution chargée de pourvoir au|et l’ont toujours à leur portée, LILAS 


306 MAIN ST. 


go 


WINNIPEG, MAN. 


se PR 


RT GARRY-: 


Si 


à la peau. . 


n 


gouvernement spirituel de nos âmes, 


Grand pique-nique le 15 juillet prochain, au profit de Pég se 


car il a démontré sa valeur. ‘ 


4 


de Saint-Vital. Courses, amusements, . 


LCR RDA CE gb 2 


avoir leurs avis. Ils m'ont en 


9 . 
prix 

PAS AE das 
AT 2 (3 SL GT 


ongrès de la jeunesse 
- manilobaine 


M je "/ ment’ scolaires, à 
1 Me pu 2 8 : mr ne. façon rationnelle et systé- 
k4 Nous aimerions relater nos! Le camarade Louis-Philip matique son métier. d ul- 


teur, étudier les rouages des s0- 
étés de cultivateur qui solli- 
tent des contributions pécu- 


DM -sur- Îles deux con- Ga ; ident du té | 
on « c- ‘ [régional ouvrit officiellement | €! 
mg 2 Juin derniere ni en souhaitant la bien- |! 


« Pie otre réfec-|cnue aux délégués des cer- x po ner Pool sol à 
sh coniment [cles et en réitérant sa conan | ré due bla tee ext 
à os, espoirs de re-|<° dans l'excellence de l'oeu- DIEU, PUR DONS AU D 


de vue matériel, mais au point 
de vue des intérêts plus larges 
de la race; tel est le devoir qui 
incombe au membre d’un cer- 
cle de jeunesse rural En somme 
il s’agit de faire la lumière sur 
une foule de problèmes dont on 
se désintéresse en général pat- 
ce que l’on n’y a jeté qu’un re- 

ard distrait. MM. les abbés 
astien et Saint-Amant, le R. 
. Hacault, MM. Jean Préfon- 
taine, Camille Fournier et Lo- 
‘uis-Philippe Gagnon prennent 
part au débat qui suit le travail 
du cämarade. Bruyère, posent 
des questions, font des sugges- 


CESR t x tlot’une formule défi | Yre dé l'A. C. J. C., comme fac- 


“nitive et créatrice de sécurité: teur d’quilibre pour la race. 
nous: savons trop quel-| Le camarade Jean Préfontai- 
énergies destructives nous|ne, du comité régional, qui a- 
travaillent de toutes parts. En|vait à parler des “moyens de 
tout-cas, ce que nous attendons | susciter la vie duns les cercles, 
À de ces heures de méditation |s’acquitta honorablement de sa 
‘vaut mieux Que nous en.sau- tâche en dressant une sorte 
tions dire. C'est pourquoi nous | d'ordre du jour pour une séan- 
nous bornerôhs à rapporter |ce de cercle. Son travail donna 
À brièvement ce qui s'est passé|lieu à une discussion très ani-| D 


chez les jeunes. mée rer prirent part: Le 


«us (R.-P. Hacault, aumônier de l'U- 

Pl prerengare lg nion régienale, le camarade 
par Sa Grandeur Mer Béliveau-| Léon Bruyère, de Letellief, M 
* Pt ah ra x d La rfi 4!l’abbé Bastien, de Saint-Eusta- 
pe Fe “reg : cum RARE : che, am ie de ue 
+. 70 ’abbé. tien, curé de|lier et M. Camille Fournier, du, UE À ue 
{ Saint-Eustache, prononça une|Comité régional. Il ressort à par les cultivateurs, sur les mo 


missaires d’écoles . les. 
bles notion$ de: 


résis tar 
la nécessité pour éhâque 


ue ns ta- 
action-religieuse|vons pas trop chatger le pro- 

sociale -et qui abondait en|gramme des séances, inais le 
cils pratiques. M, le curé|faire varié, au moyen dè nu- 


sur 
‘grou- 
pe de s'intéresser aux questions 


4 1n qui était tout un!la discussion que nous ne de- yens d'introduiteenes les Kem- 


astien ins surtout sur l’é-[méros-courts et intéréssants, U- A dr: ilieu 
{1nde-de-la religion, qui fait. sou-|ne lecture pieuse, l'analyse d'u “UE Tuche tome Sôfurk DR 
| vent défaut. Les préoccupations] article dé journal ôu dé revue, débat en déterminant certains 


# ès; Fé trap | ou encore. un bref travail d’his- 
: souvent sur Je besoin que nous] toire ou de littérature, une dis- 
-batre re-Jeussion sur un événément d’ac- 


Fe data 


r hotré foi.] fualité, une initiative à: entre- 


GROS 
Ia Route du 
_$StLaurent 


Tous les Samedis un paquebot de la White Star-Domi- 
nion Line part de Montréal et Québec pour Liverpool. 
Réservez votre passage cet été sur le MEGANTIC, le 
CANOPIC, le CANADA ou le REGINA. 


Træ- . Des paquebots de la White Star, Red Star et American 
tous les Samedis, de New York et font un service régulirr pour Liverpool, 


modes d’action et en donnant 
de sages conseils à ceux qui 
entreprenpent de corriger les 
travers des gens. 


très réelles, .très déplorables 
pour nous et capables de nous 
tuer, si nous ne réagissons pas, 
sont ensuite analysées par le 
camarade Raymond Bernier, 
[du Comité régional. Il nous dé- 
crit le mal qui nous guette pat- 
tout et en séduit plusieurs; les 
modes instaurées par le ciné- 
ma, la (pratique courante de 
l'ängiais, le manque de distinc- 
tion et -de réserve; l’anglicisii- 
tion-manie commence à l’école 


dre Due green la Méditerrante. sr |où le programme est fait pour 
E ns dalle letter Winnipeg [rendre toute la réaction impos- 


sible; l’école agit par contre- 
coup sur la famille. La rue fait 
le reste; et l’on sait dt reste l’in 
fluence de la rue comme valeur 
d'éducation. L'on est saturé de 
tout ce qui n'est pas français. 
Alors. mettons-nous à louvra- 
ge. Tâchons de créer une at- 
mosphère, dans tous les domai- 
nes. 

Les commentaires à ce tra- 
vail exprimés par le camaradg 
Sauveur Marcoux, président du 
Cercle Taché (Lorette), le ca- 
marade Fournier, M., l'abbé 
Bastien et en conclusion par 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque 
visent à ceci: 

1. Surveiller le français à l’é- 
D cole et au foyer; 

2. Le faire respecter et ne 


Le garage de La Salle 
mn J0S. A. CORMIER 


À) PROPRIÉTAIRE 
La Salle, Man. 


ë L Spécialité: lés produits de Ford tel que automobiles, tracteurs Fordson : : 
‘28 eufs ou wengée à auires automobiles plus luxueuses. Aussi traîteur pas craindre de s'en servir 
À aterloo, ma ine À betire el toutes machines agricoles vendues par dans les affaire L 
ne", CL DRE, CE Din Deure Ad à Ca alles que la herse À disque Bisseil, 3 R S lui S;, 

0 semeuse. Van Bront, charrues vieille terre casser, À branches pour b e » € : tête de 
EL pain et chevaux, semeuses et arracheuses de patates, cultivateurs des = prod uire, comme tête de 
Fe Êe pan. légumes. Moijssonneuses moulin À vent, petit engin portable chronique des Jeunes, chaque 
P etc, e ï Ê \ 


semaine, dans la “Liberté”, une 
liste d’anglicismes ou de locu- 
tions anglaises trop employés 
avec leur équivalent français. 

La résolution suivante, pré- 
sentée par le camarade Camille 
Fournier, appuyé par le cama- 
rade Sauveur Marcoux, est en- 
suite adoptée : 

“L'ambiance étrangère qui 
nous encercle et la pratique 


Ecrivez ou yemezx jme voir pour termes faciles. 


Si vous voulez acheter de bonnes terres À blé dans un des mellleurs 
districts du Manitoba et non noyuble, venez me voir 


La promeneurs se rafraichiront avec le fameux breuvage 
“Green hiver” 


Tabac canadien en feuilles en 
ballots de 25 livres 


$ 


tions, sur l'emploi du français 


“Les infiltrations étrangères” gn 


“Comme il importe de réagir 
sans cesse contre ces. influen- 
ces. négatives pour garder in- 
tactes les qualités de tempéra- 
ment, apanage de la race, il 
est de première nécessité de dé- 
termirer, parmi les nôtres, une 
émulation qui les porte à re- 
trouver. pour .nos Consciences 
françaises, une manifestation 
française. 


‘Une manifestation française 

“En conséquence, les mem- 
bres mañnitobains de l’Associa- 
tion catholique de la jeunesse 
canadienne-française, réunis 
en congrès, se déclarent prêts 
à entreprendre une campagne 
F presse suivie èn faveur du 
rançais dans la famille, à l’é- 
cole et-dans les affaires. 


2: le: prochain “gomité 
hisse celte quçsfion à 
Hjour djci lepréfthain 


Suivit lé ection des officiers 
du Comité régional pôur l’an- 
née courante: » Th 


: Président Louis-Philippe Ga- 


on; Membres (qui devront 
se répartir les charges entre 
[éux: Camille Fournier, Joseph, 
Leblanc, Jean Préfontäine, Al- 
bert Frossais, Rodolphe Bélan- 
gens | 
En'terminant ce rapport, dé-: 
jà Pong, rod téhons"à remer- 
cier respectüeusement Sa Gran 
deur Mgr Béliveau qui voulut 
bien assister'à toutes nos déli- 


bérations ét'qui y apporta un|, 


{grand nombre de magnifiques 
apèrçus, les autorités du Col- 
lège qui nous offrirent la bon- 
ne hospitalité dé toujours, MM. 
les aumôniers des cercles qui 
se rendirent tous à l’appel et 
qui se firent accompaghér, cha- 
cun d’une très belle déléga- 
tion. 


NOUVEAU CITOYEN 


— — 


M. Jean Arpin, gérant de la 
banque d’Hochelaga, 
peg, vient de prendre posses- 
sion avec sa famille de sa nou- 
velle résidence, rue ‘du Collège. 


MARIAGE TRUDEL- 
CHEVRIER 


Demain midi, en l’église du 
Sacré-Coeur, le R. P. Norman- 
din O. M. L, curé de la paroisse, 
bénira le mariage de M le doc- 
teur Jean-Joseph Trudel, fils de 
M. et Mme: Edmond Trudel, 
d'Ottawa, et de Melle Rita Che- 
vrier, fille de M.-et Mme Ho- 
race, Chévrier, de cette parois- 
se. Après la cérémonie à léglise 
il y aura réception chez les pa- 
rents de la mariée, puis l’heu- 
reu% couple partira immédiate- 
ment pour un voyage dans l'Est 


Winni- | 


nant la répartition dû nombre des 
morts et des prisonniers, par période 
:| d'opérations, au 
guerre. 


l'y: +(6 avûES septembre) 


Morts eur 


Morts dans les formations sa- 


te TOR RP PARUS EE LE al PEN EE LME TO ER 
Morts dans les hôpitaux ..... 9,000 Rs PA RNMANNES 1e 
bitbbrenerembre 1914 dhatrès 1.5... dis 
RE s Morts dans les hôpitaux (in- 
._ COURSE A LA MER ME) iii anre 
ière BATAILLE D'ARTOIS, L'YSER 
Morts sur le terrain, disperus dti r ain Li d 
et prisonniers ........:... 194,000 OFFENSIVE DE L'AISNE 
Morts dans les formations 86- : * Chemin des Dames et batäille des 
BUTS #7... ion see ‘ - Monts. 
Morts dans les hôpitaux (in- Morts sur le terrain, disparus 
térieur) ...,............... , et prisonniers ............: 87,000 
Décembre 1914-janÿier 1915 {Morts dans les formations sa- 
j sf nitaires ...........4..:.4., 
STABILISATION Morts dans les hôpitaux (in- 
Morts sur le terrain, disparus {4 térieur) Lui. 3,000 
et prisonniers ............ 62,000 ‘ Lt \ 
Morts dans les formations sa- ÿ Ses 
nitairés ,..,1....,. Wéreopsne 5,000 pÿ SUEDE 7 RUE: 
Morts dans les hôpitiux — 100! Ste-Anne de. .: 


|1ère BATAILLE. DE. CHAMPAGNE 
| Morts sur le terrain, disparns | 
*_ et- prisonniers .:.:+,,...,., 


et prisonniers 


Nous donnons ici un tableau don: 


Æduts de, la grande 
Î 
Août-septembre' 1914. 
BATAILLE DÉS FRONTIERES 


teur Hamilton. 25 
tous les marchands où The Ca- 
tarrhozone Co., Montréal. : 


NE 11 
BATAILLE DE LA MARNE pes | 
(6:13 septembre). 
le terrain, disparus 


et prisonniers 


Janvier-mars 1917 
REPLI ALLEMAND 
Morts sur le terrain, disparus 


donsnnsssssse 


… |" Les Révérends Pérés Rédeïhj 
55.000 | tristes sont ‘heureux d’arnon- 
-: [cer au public et à tous les amis 
4000! de la Bonne Sämte-Anne qu’4 
9,000 


Avrilmal-juin 19187 % 


2ème BATAILLE D'ARTOIS 
Morts sur le terrain, disparus 


_ Béaupré 


Février-mars 1915 


Morts dans les forhations sa- 
.nitaires ce tsmpuee met rnqeee . 
Morts dans les hôpitaux (in- 
térieur) 


COPIE ECRIRE 


ouverte et qu'elle servira au 
culte jusqu’à la reconstruetio 
de la basilique nouvelle. = 3 

Cette provisoire, cons 
truire.en 37 jours, fait honneur 


et prisonniers .,....,..,.., 121,000 au zèle pieux des RR.. Pères 
Morts dans les formations sa- Rédemptoristes.et à leur inlas- 
aMaires ,.:.,5550 50 seven 13,000 sable activité. Elle a été ouver- 
Morts dans les hôpitaux (in- te le 29 mai dernier. Elle me- 
térieur) Sedo eee rosé 7,000 sure 165 pieds de longueur sur 


Juilet-août 1915 62 de largeur, et 34 pieds en- 


STABILISATION «, cents personnes peuvent s’y 

Morts sur le terrain, disparus asseoir commodément. Il y a 
et prisonniers ....,......, 39,000, douze autels où 12 prêtres 
Morts dans les formations sa- urront en même temps qe 
nitaires ............lo.u" 6,006 Liver la sainte messe. Neuf 
Morts dans les hôpitaux {in- confesseurs y trouveront 9 con- 
térieur) sr dossstuces 3,000 |fessionnaux pour y. entendre 


Septembre-novembre 1915 


2ème OFFENSIVE DE 1915 
(28 bataille de Champagne, 3e bataille 


les pèlerins. ré 

Si la basilique a été incen- 
diée, les attractions du pèleri- 
nage ont été heureusement con: 


Moils éuiie Pr GE RER servées. Les vénérés Pères, au: 
orts sur” rraiñ, Fe : : 

il même de leur vie, ont 
et prisonniers .:.,,:...,... 115,009 per À 


Morts dans les formations sa- 
nitaires ÿ 
Morts dans les hôpitaux (in- 
térieur) 


Décembre 1915-janvier 1916 
STABILISATION 

Morts sur le terrain, disparus 

et prisonniers 

Morts dans les formations sa- 

nitaires 

Morts dans les hôpitaux (fn- 

térieur) . 
Février-juin 1916 

BATAILLE. DEFENSIVE DE 
VERDUN 

Morts sur lé terrain, disparus 


tion la Statue miraculeuse de 
la Bonne Sainte-Anne débout 
la chasse aux reliques et les 
objets les plus précieux, notam- 
ment la célèbré peinture de 


= 
Mme Z. ROYAL 


73, AVE MAGNUS, WINNIP 
lise dans le traitement 


nn phossssressssne 


nitaires 


térieur) ....., 


| Juillet-octobre. 1916 
BATAILLE DE SOIsèonNs 
Morts sur le terrain, disparus 


une église provisoire est déjà 


tre plancher et voûte, Douze| 


réussi à sauver de la destruc+ 


-pour. l'oeuvre, de 

on, sur une base 
ÿne.de la grande Thauma: 
ürge du Canada. 


Encouragez 
PE TS E 


E 1108, ME 
; + a: 
t Le rein 
. L'hotme de bureku et celui qui 
travaille au grafid air souffrent éga- 
lement de dé ents.. du rein. 
ve trouvent Lx maut do deu dé lu 
-86 trouvent les maux de, dos 8 
maux A tête. Fons uttalis tus 
lé mal dé BHglit viént compliquer 
li'situation, da L souffrent de, 
forte pression du:$ang au point 
d'én arriver au durcissément des 
artères. ‘ - : : 


| Neut-on.prévenit da. i reuses 
et fatales affections pcs dt agir 
promptement au premier signé 46’ 
malaise. 


fre. à 


M. A.-D. MacKinnon, Kirkwood, 
comté d'Invérness, NB, éérit: 


‘Je suis en mesure. de recommander 
fortement les Pilules, du Df Chañe pour 
le Rein et le Pole à tous eux qui soul- 
frent de faiblesse du rein, L'affection, ré, 
nale m'avait lo: fait pâtir,, Je dois 
ajouter que trois ant durant le mal de 
fête ne me quittait presque pas, .et Aucun 
traitement ne semblait faire autre chose 
que de me prochrer du soulagement tem- 
poraire seulement. On finit par me bar- 
ler des Pilules da Dr Chase pour le Rein 
et le Foie, et après èn avoir prié quel- 
ques boites je me trouvai complètement 
rétabli, J'ai aussi fait usage dé l'Onguüent 
du Dr Chase avec les meilleurs résultats ; 
je ne manque jamais l'occasion de re- 
Commander ces merveilleux rernèdes."” 


Pilules du Dr Chase pour le Rein 
et le Foie, une pilule à la dose, 26 
sous, la boîte, chez tous les mar- 
chands, ou de ‘chez Edmanson, 
Bates & Co., Limited, Toronto. 


Vu 


Tels violons, 
mandolines, Æuitares, mi 


e, sra et ‘en 
Li ue. t nous que ;, 
vous feres le es 
er d 
: Articles Religieux ‘ 
Chapelets, erueifix, vures, clér- 
Pre entals. ‘En VER 
fusul aux paroisses, , FRE 


Western Book & Music. Store. 
Importation et détail 
RS TRS 
Vous pouves éerire en franems 


r 
LE 


courante de l'anglais altèrent|par voie des Grands Lacs. Morts! dans les formations sa- : È À 
; Petit Rouge __ 19 de plus en plus notre caractère . mhtelsss. .,.....,...,..,.:, 160018 Expédiez votre crème eu marché “CRESCENT’’ 
ÿ : Petit Biou 17 propre en nous coupant les : urt Morts dans les hôpitaux (in- à WINNIPEG ct obtenez-en PLEINE VALEUR 
SC À contacts avec les racines et l’es- JCITAL r térieur) .......:. 6,000 s 4 | 
ke - Havane 18 prit de notre langue. - REC en Ans de ‘ Notre bonus pour Crème Douce est de ONZE sous 
Ÿ Canadien 19 Novembre-décembre 1918: 
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par livre de gras. 


Si csai do à Melle Marie-Henriette Collin, 


ière BATAILLE OFENSIVE 


Enr Wa 1 Pour Les as es Em | Professeur de piano et quel- DE VERDUN CENT 
Memée |ques-unes de sés élèves donne- | Morts sur le terrain, = notion PORTES 
ront un récital dans la salle! et prisonniers ... 24.719. ::080,000! . W R DEC 
de l'Ecole Normale de. St-Boni- | Morts dans 1es pale PURE Mk IN LE P G 
< face, mardi soir, le 4 juillet,| nitaires ...,......- she & A 5,000 dus x PEN PRE) de 
St |à 8.30 heures. COMPANY LIMITED A MES 


Entrée gratuite. 


etai 6h. 


religieuse et pa 
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HN 


di 
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Permettez à un Petit Valet de coeur 
f de venir parler un peu d'Elle. Nous 

| ‘lisons les nouvelles de toutes les pa- 
roinses voisines et fl est pénible de ne 
pan voir is nom dé notre pett village. 
Ces beaux jours d'été pour nous 6- 
gayer et rompre la monotonie du pas- 
mé; et pléin d'espérance pour l'avenir, 
. tel encomptäaht déjà la valeur des fruits 
de la terré, et d'une récolte abondante. 

‘« =. 

se qi: avec regret le dé- 
tyment pour Ste- 
doit travailler à 
nous lüt soubaitoñs 


s + » : 

os - désiroÿs tous avoir un bon 
médecin de venir s'établir tci, car 
nous en avo#s bien besoin. 

bug | “.* + | 

Nous,sommes. Co ts d'apprendre 
-{tie Mabe dAliairé" nous revient en 
bonne santé, de l'hôpital de St-Boni- 
‘ace. 

+ »*. 
Naissances. 

‘Le 24 mai; 1922, M. ét Mme Char} 
Päyment, née Marie Douville, un fils 
baptisé Aifred-Edward-Charles. Par- 
raim;et marraine, Mme Ed. Payment 
jet M, Alfred Douville, grands parents. 
‘de l'enfant. ; 

+, * 

Notre, pique-nique d'Élie aura ‘ie 
i 6 F6" Tattier,” vous tes tous lés bied- 
venus. 


SAINTE-AGATHE 


L'exposition annuelle de la Sociêté 
‘d'Agriculture de Ste-Agdthe aura lieu 
18 4 juillet. 11 y aura jeux divers: par- 
tie de balle au camp (équipes de la 
ligue, de la Vallée de la Rivière Rou- 
ge), courses, sauts, tirage au câble, 
fanfare et restaurant sur le terrain. 

Admission 25 et 10 cents. 

Venez-vous divertir et vous rafraf- 
chir. 

J Art: LEMOINE. 
Président. 

8. BODOIN, 
Secrétaire. 


D 


BRUXELLES, MAN. 


I est regrettable que nous 
n'ayons été avisés que le 18 
courant du Congrès de l’Asso- 
ciâätion d'Education Canadien- 
Française qui devait avoir lieu 
le 22 et 23 de ce mois à St- 
Boniface. Cependant, nôus a- 
vions pris le temps de UE 
que une petite assemblée, 

_sidée par le Rév. Père Ja 
MM. A. Chabot et N: Date 
nt été choisis pour nous re- 
présenter au dit Congrès. Res- 
Lg un point épineux: trouver 
les fonds nécessaires! M. Ph. de 
Haes proposa une tournée chez 
tous les paroissiens intéressés, 
accompagné du Rév, Père J'af- 
fus’ et de M. Jos. Doyon; en 
quelques heures, ils reçurent un 
total dépassant Mer, à dollars. 
et la question étai tranchée. 
Nos deux délégués sont réve- 
nus enchantés de leur mission; 
nous ne nous attarderons pas 
à en rendre compté ici, le jour- 
na! élänt à même de le faire 
mieux que nous, mais nous cro- 
yons rendre un juste are 
à l'esprit patriotique et à 
‘générosité de nos paroissiens 
en publiant ci-dessous la liste 
des souscripteurs : 


Eor 
ONSTIPATION 


} 
| 


+ sa à L 1 PRPT TEST F 
k en, Strass VER 
Märginet, me, H 2050 
Mau tou 


Soean. à ons Dees 
détorse: R. ...:...: #1.00 
Schumacker, Ci..." 
-Trinaux, G. .......... $0.50 


Total #$24.00 


Une -période de pluies suc- 
cède à la sécheresse, nos cul- 
livateurs s’en réjouissent avec 
raison. Nous espérons He 
que pour notre pique-nique du 
mer à #juillel le den adage ne 
se démentira pas: après la 
pluie... le beau temps! 


2 M. HENRIET. 


} 


FETES DE WILLOW-BUNCH, SA8K. 


“Pratiqüement nos invitations per- 
sonnelles sont terminées. Il se peut 
Qué nous ayons oublié des personnes 
dont nous serions les premiers à dé- 


plorer l'absence. Nous sommes même | 


certains de ce fait: c'est inévitable, 
Qu'on veuille donc d'abord ous par- 
donner ces oublis involontaires, en- 
suite recevoir, par la voie du joürnal, 


l'assurance que tous, les compatriotes ; 


seront les Biénvenu#".,  : ! 
LE pute d de Pyblication. 


} 
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EN ROUTE POUR LES FETES DE 
WILLOW-BUNCH, SASK. 


+ APT. | 


Verwood! Trois heures. Le - train 
suTié et s'arrête. Quoi! une ville en 
Aniniaturd! TT 

Là, où fl y a une dizaine d'ions 
& peine, M. J. Louis Legaré, d'inoublia- 
ble mérnoire, avait son ranch, trois 
stètions de chemin de fer se dessi- 
nént sur l'horizon! Verwood, Lands- 
cape. Vice-Roy, entourées d’un nom- 
bre respectable de maisons d'affaires: 
élévateurs, banques, cours à bois, ma- 
gasins, hôtels, garages, boutiques de 


toutes sortes, qui en font des centres’ 


d'importance, pleins d'activité. 

Que voulez-vous! Les établissements 
poussent vite chez nous et nul ne son- 
ge à s'en étonner, quand on voit aux 
alentours sa dérouler l'immensité des 
terres cultivables, si productives. 

Oui, vraiment, toute l'étendue de 
l'ancien ranch, autrefois belle aussi, 


mais d'une sauvage et solitaire gran-, 


deur, où seuls rodaient quelques cow- 
boys, gardant leurs gras troupeaux, 
aujourd'hui s'est transformée en un 
magnifique champ de blé, où se ba- 
lance la moisson jeune, prometteuse 
de tant de richesses dorées qui occu- 
vera des milliers et des milliers de 
bras, à l'automne. 

Verwood'! Le train déverse des flots 
de voyageurs à l'air réjoui. Des gens 
empressés les accueillent. Les autos 
_ |srondent, se placent en ligne et en 
route pour Willow-Bunch. 

- Une longue procession défile dans la 
descente, Voici le pont. Déjà on cô- 
toie les rives sinueuses du lac; d'un 
côté, les flots bleus, où s'ébattent, à 


l'envie, canards, mauves et sarcelles; 


de l’autre, de jolis bois s'échelonnent 
pleins de murmures et des fraîcheurs. 

Quelle. promenade idéale, par une 
claire après-midi de juillet, que ces 
13 milles, qui ‘rélient Verwood, à Wi- 
low-Bunch, oû les beuutés pittores- 
ques se succèdent, aussi attrayantes 
qu'imprévues. 

Lé lac est loin. De ‘nouveau les ter- 
res s'allongent, alternant les labeurs 
d'été et les champs en cultures, où 
s'annonce uñe superbe récolte. 

Le Basfond Oh! le beau coup d'oeil 


Toujours Efficace. — On peut 
pratiquement triompher de 
toutes les douleurs qui résul- 
tent de l'inflammation si on 
a recours à l'Huile Electrique 
du docteur Thomas. Il suffit 
simplement de frictionner la 
partie douloureuse et l'huile 
est promptement absorbée par 
la peau. Les grandes qualités 
curativés de cette huile attei- 

nt rapidement les tissus in- 
ammés qui sont tôt soulagés. 
Ce bon vieux remède est aussi 
un ifique pour les coupu- 


Le Ana ures, les con: 


es foulures. por L 


cor dur où mou: cors entre 
orteils ct callosité, sans aucune 
douleur ni irritalion. 


que ce blanc village cénadien-fran- 
çais, vieux de 50 ans, auréolé de tant 
de sonvenirs historiques et fièrement 
groupé autour de sén haut clocher. 

Dai.* les rues verdoÿantes et fleu- 
ries, où les drapeaux tricolores cla- 
quent & la brise, sous les arcs-de-triom- 


.] phe, aux multiples insériptions, le long 


défilé s'avance, au accents joyeux de 
la foule, qûi J'acclame, aux sons ha 


is et vibrants des fanfares, 


En cette fêté du Cinquantenaire, la 
joie s'irradie sur toutes les figures, 
péuètre toutes les Amés, habite tous 
les cceurs. 

A nos nombreux et distingués visi- 
teurs: Bienvenue! 
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LE CINQUANTENAIRE 
: DE WILLOW-BUNCH 


Les fêtes commémoratrices qui au- 
ront Heuÿ à Willow-Bunch, les 12 et 13 


Xpuillet prochains,  promettes? d'être 


magnifiques. 

‘Les pfépäratifs’se poursuivent avec 
une grande activité. Tous sont à l’oeu- 
vre. Chadue comité rivalisé de zèle et 


{chacun dans la sphère qui lui est 


‘J'hfopre, car ici les talents sont aptré- 
ciables et variés, chacun poursuit son 
but et s'ingénie à faire le plus de 
travail possible. 
La générosité, 


pülation, toute entière, s'est donné 


la main, pour faire de ce mémorable! 
anniversaire, un événement, qui fasse 


époque dans les annales de natre his- 
toire. 

Le programme élaboré est un chef- 
d'oeur-e, qui révèle la compétence de 


Pourauoi | traverser le pont quand vo- 


tré ouvra eut être it tout Aussi 
bien à LA niface. Montres, horlo- 
ges et bijoux réparés avec soin. At- 
tentiôn toute spéciale accordée aux 


commandes de la campagne. 
A. MRAMM 


538, RUE TACHE. SAINT-BONIFACE 


= 


Une préparation commerciale 
Obtenue au Success College 
Winnipeg 


Est une préparation complète 


Le Success est le principal collège 
commercial dans l'ouest canadien. 

D les raisons de cette préémi- 
nerice: excellente location, in- 
stallation idéale, splendide or- 
gan:<ation, installation parfaite, 4 
cours: smovernes et compréhensifs, 
professeurs experts et actif ser- 
vice de placement. Sous ces di- 
vers rapports, aucun autre col- 

ge commercial à l'ouest des 

- Lacs ne se peut comparer 
Suecens. 


COURS 


Cours élémentaire spécial—Ecri- 
ture, lecture, épellation, arith- 
métique, grammaire, anglais 
correspondance, géographie, 
etc., pour ceux qui ont eu peu 
d'ocasion de fréquenter l'école. 

Coeurs de commerce pour er. 
—Spécialement institué pour 
apprendre aux jeunes fermiers 
à appliquer les principes d'af- 
faires À leur besogne. 11 com- 
prend: loi commercialle, corre- 

dance, écriture, tenue des 
ï vres, pratique du bureau, for- 
mes commerciales, etc. 


au 


st 
taphon 
plets. Ils 
gens Pour 
Etn<es à 


prépar éparent les jeunes 
e travail de bureau. 
maison: été- 
AA et de commerce. 
Prix modérés Pour ceux q Q 
ne peuvent pas venir au co 

lège. Renseignements com- 
plets sur demande, 


Freparez-vous à Winnipe, 
en roûte le moins poyr vl 
vous avez le plus dë © 


où il 
vre, où 
hces de 


trour:r de l'emploi, où notre bu- 
reau gratait de placement est à 


Mn ‘du SUCCESS trou- 
pidemen dé l'em 


votre 
Les 


de l'ouragan qui a causé tant 


l'enthousiasme, la’ 
bonne entente sont admirables et à 
la hauteur d'une-telle oeuvre La po- 


LD RD PATES NA UE 


sxe # lun she ù 
c Le 
“M: ns 

ba serre ; Q 


à ne , 
D + . ps 


ide" ettdé 


Bonne Maison 


; ‘5 Pièces, ” 
avec Pantry ét Salle de Bains 


$4.500 


410 RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
Téléphone N-1888 rl 


sus 


me, Monte de Pate 
mue 27 À Miryrgie — Malndies de |" 


DERNIERE 


‘161, 


tee ss" ere vr 


chée à la Province-Mère, et qui. veut 
toujotirs et maïlgré tout, redire fière- 
mbnt avec elle: “Je me souviens”. 


J. 0. Brunet 


Monuments 
‘Feméraires 


— 0" 20 0———— 
ST-EUSTACHE 


Nous avons été les victimes 


de dommages dans nofre pro- 


4704 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB» 
| TL N 104. 


ke AVE. RETAL SAINT-BONIFACE. 
. (En face de l'hôpital St-Boniface) 1 
Téléphone: N 1481 | 


“GERNIER, GERMIER LFP? 
AVOCATS 
NOTAIRES 

Spécialité: Règlement de successions, 

: Compagnies, droit criminel. 


401, EDIFICE SOMERSET 
.WINNIPEG : 


BEAUTE DE LA PEAU 
C'est le désir naturel toute femme et, 
Ja chose peut ce md par l'üsage de 
l'Onguent du, Dr, C Boutons, têtes 
noires, rudesse et rou msi de la peau dis- 
Paraisseht, et 2: Lg te doucé, unie et 
sques q ds set Œe'Ed: 
éz tous $ ou 
manson, Pr & Ltd.,”" Toronto. 
Men app tis a ue mentionnez ce 
RE 3 PAG UT Lot AE 


Dr Chase 


Meurss" ds consultations: à à 6 pm. 
VeLe Devteus A UE pee ef 


1 


201206 aD. 80 MERGET, WINNIPRG 
RE EEL 
DR J.-J, TRUDEL , 


des hôpitaux de Paris e de New-York 
dé Spécialité 
can nee oi men 
Bureau: 702, Edifice Great West Por. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone À 7349 


MIEL PUR A VENDRE 


Ointment 


S'adresser à la ure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
OTTERBURNE, MAN. 


PIANO 


aMelle Jeanne Couture donnera des 
lggons de piano durant la vacance à 
son. Studio, 33 rue Desautels, St-Boni- 


DENTISTE ct 


8 Baddow Block, rue Taché 


On parle Français . L 
Heures: 9.20,à 12; 22 690 


she, 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 


face, et continuera ses cours au mois |'°selgnements concernant le voyage | Albert Dubuo Henri Lacerte 
que vous vous proposez Achetez ici les ke 
de septembre. Téléphone: N. 1432. [billets f Magistret à Avant. 4) Man 
Téléphone: N amie d'Eurage, voue Ve Darents | à nsuitnes toba ot Québec 
ee M.-E. SABOURIN DUBUC & LACERTE _ DR: el 


Agent de Envois d'argent 4nss 
tous pres are. Assurances. AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDiFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


| 
Téléphone N 1778 
-N. PIROTTON 


Statues de tout genre 


GRATIS 


AUX MALADES 
" DE 
: L'ASTHME 
LA BRONCHITE CHRONIQUE 
LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCHLEY'S 2-BOTILE TREATMENT 


Plus de 10,000 canadiens libé- 
rés du joug de ces maladies. 


Vous aussi pouves être soula- 
gés. 


Billets de voyages 
De l'Universti 
rue Ta Saint LEE 
549, ., né nt-Bon se Man. cago, D are D'asa Pt 


914 FDIF 1CR/SOMÉRSET, WINN v: 
Ales 


EEEEELELELELELU TS 
BOULANGERIE BELGE 


— 


Saint-Boniface, Man. À Tél. N 1651 


Bssayez notre pain et vous seres 
convaincu dé la qualité 


Maisons de la campagne et communau- Couronnes en perles 
: 
ce A fr tés, demandez nos prix 135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 
e { = 
. 6. BUOKLEY NFS CHIMISTES péage ang ame 55 
142, Éntanil, JA. ac — E.-M. Counest! 
re sr hon- me l'Tél. À 73637364  - 


‘Sold by Home Remed 
48-852 Main St. Winnipeg, Mon. 
. 4 


Academie Ste-Marie | 


COUNSELL & MACPHES 
ASSURANCES 
1 Crescentwood, Winnipeg, Man. de tous genreë | 
E. | L BOUVERON . EDIFICE MoGREEVY 
es Sous la direction des Soeurs V4 Ave Porign Winnipeg, Man pes 
a Lee ME du Saint-Nom de Jésus et Marie = 204 EDIFICE MciNTYRE, WINNIPE@. 4 
La seule maison française de Winni- ||] ° Fetfaitement équipé pour tous Téléphones A 6608. ñ ! 
peg, pour les travaux de pein- les travaux de collège. Cours de ser dont ffquement Pieds | glass Sevitie 1 ! 
t , professorat une spécialité, Mu- faible et callosités sous Piste 6- RS PE ASE RP RTE 
ture, décoration, tapisse- ù pe avec Fa laide de supports 1lsors te 


sique, dessin et peinture enset- 
gnés avec soin et: selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous le dt- 


LU 


Ex-élève de la Scola Cantorum, Mat: 
Violoniste 


rio, verre, etc, 
662, rue Agnes, Winnipeg 
TéL N7146 
A — 
DR. KR. MICHAUD 
Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12% am. | 
pe 1 * a LE pm. EN 
; Ed Sterling Bank 
Tél. DR : in ré Winnipeg 


Dr. J. A. SEGUIN 
con FSI FRE ras 


Matelas de 'aine, feutre ou crin re- 


Sommiers (box ad TT 
Fra ga * 


coin CHEMIN SAINTEMARIE 
ET CINQUIEME AVENUE ! 


recu e Ho se ; 


PA AUS VO à 


sas ani vince de Qué & EN 


ne. 
At + Ka 


. Pour mieux nodhs l'étendue de cette : 
dépression comparons les rendements. les prix 
et les valeurs par acre péndant fx période de 
1910 2915 iniclusivement, c’est-à-dire la périod 
qui a précédé immédiatement la guèrre, aux 
| réndements, aux prix gt aux valeurs obtenus : 
…. par acre en 1921. I serait intéressant également 
© … de les compérer aux résultats notés En ces der- 
… mères années. Voici eette comparaison sous 
forme de tableau : 


Un facteur impértant qui a élé blén dé. 
montré, par les fermes expérimentales, e’est 
que les-téeoltes rapportent peu dabs l'Est du 


de fertilité, La culture d’une. grosse récolte ne 
coûte pas beaucoup p lys cher que li culture 
d'une petite, parce que les frais, principaux, 
comme l’ameublement du sol, la semence, les 
ne Ne Lust de la ferre et les frais fixes. 
sont i 6s., La ferme centrale d'Ottawa 
‘ oblieot, à sur ses réc..Ues d'avoine et de foin, ur 
profit net beaucoup plus considérable que n’ob- 


PRIX MOYENS EN ONTARIO 


ques à produire que l’ensilage du blé d'Inde: 
ments par aére.de la récolte de 1921 sont infé- À la ferme centrale on estime que la récolte 
ï rieurs à ceux des anñées d’avant-guerre. ls ne de betteraves fourragères a été produite à 
sont fraction..de ceux des années pas-., Perte 
… sées. Et cependant les frais de production éd 
‘1921 ont été presque aussi, élevés qu'en ces- 
dernières années. H n'y a que la récolte de foin 
qui ait donné un plus gros rapport à l’acre en 
‘1921 que dans la période d’avant-guerre. Îl 
faut dire que le prix préliminaire par tonne 
employé pour ces chiffres est beaucoup plus 
élevé que celui qui a cours aux Etats-Unis, où 
le prix payé aux producteurs au ter novembre 
n’a été que de #11.13 par tonne soit un peu in- 
férieur à celui de 1913. En outre, à causg de 
, l'échec de la récolte, et spècialement dans la 


Le Marché 


On voit par cès chiffres contbien les rende- 


SRE ET 


saient un gros profit. Il ne semble pas qu'i 
. soit sage de persister dans la produëtion d’une 
récolté qui ne rapporte pas. 

Ces sujets sont traités plus en détail dans 
le dernier rapport préliminaire du servite de 
la grande culture. Nous invitons tous les inté- 
ressés à nous écrire pour nous demander un 
exemplaire de cette publication. 

E. S. HOPKINS, 
Agriculteur du Dominion. 


és, TORRES Ge ete 


PRODUITS : Les digestifs artificiels 


Prix du Winnipeg Exchange, 


sv Affaiblissent l'es 
“Steers”"— Couraht ................ 22a à 18,,b t estomac 
Excellents ............... $6.50—$7.00 d Frs E 
FU MORE EPETO TE #.76-$625| Patates— -| Un avertissement à ceux qui 
BE Modoës .:....,.......... 85.00—95.60 | N0- 1 -.......................,.. 51— 
EE thitres gesesù50 | Mélentles 55.0 25 souffrent de l'estomac 
Beurre— ; se : 
“ ” pm, Onèmerie ....... 15e 29 à ‘28b 
Feeders,” ‘“Steers”— | La coutume américaine de 
De ehoix ....,........... $4.25—$4.50| : Farine— prendre des pilules digestives 
RSR ee $3.00—$4.00 | Lake of the Woods— après les repas rend dyspepti- 
È teskore” — Sac de 98 livres ............. $41.00 Lg chroniques dés milliers 
DE de does si.50—94.00 p gr : : cbrs cerise pptée d'hommes et de ferames, dééla- 
Done 0 * .$2.50—$3.26 nur sion NS ne 3 lre une autoxité en médecine, 
Western Canada—Purity— Les digestifs artificiels, comme 
l “Oxen"”— Sac de 98 livres ............. 400 |la pe psine, les drogues et les 
D 450-2600 [7 “4% de 45: livres .......... #41.07'; | remèdes d'estomac n'ont prati: 
Douanes ' L'soo sa 00% 520 de É4 livres .......... $417;; | qui ment aucune j influence sur 
Î s pres rrnénépenphe does 2 42.004250 Sac de 98 livres ............, #100 | l'acide d’estomac”, cause à lui 
drisenpesaee 2 sacs dé 49 livres ........,.$4.07», | seul des neuf-dixièmes des in- 
ei + Î4' sacs de 24 livres .......... #17% Ldigestions et des maux d’esto- 
es Maple Leaf—Cream of the West— | imac. Cette pilule d’ après-diner 
ARRET DPI #3.00—$3.50 ; fait 1 de 1 
RE es 2 59e de 98 livres .:.:......... #00 |ne qu’enlever de la sensi- 
$ e—$ 2 sacs de 49 livres .......... $4.07!; x mode” aux ee de l'estomac, 
2 4 sacs de 24 livres .......... #s17% donrant une fausse sensation 
#Taures” de boucherie— | {de libération de douleur tan- 
De choix ............,—. $6.50—$7.00| . Légumesf- ! dis que les digestifs artificiels 
MRDGD ‘ss 85.00—$6.25| | prix deæ “Jobbers”— -_ ['affaiblissent le pouvoir haturel] 
: Carottes. Le dent ..:....-....:. 56.00} de digestion de l’éstomae de 
à Taures: “Stockers”— Oignona La tivre .......... 7e à sc! softe qu'avec le temps il finit 
+ De choix ......,.. ce..r83.26—83.7%6 | Oignons de’ Bermudes. Boîte de par être incapable de digérer 
Damas. :.....:........... 32.50 —9$3.00| ! 50 livres ................... #5.00 | saus l'aide de ces digeati s. À 
Nouveaux choux ............... 55.00 | ceux qui après leurs repas souf- 
|: Veaux— Betteraves. Le cent ............. s3.00 | frent , d’aigreurs, de brû- 
NW De choix .:.:........... 97.00—$8.08 | Nuvets. Le cent ........ ..... 2.6 | lements d'estomac, nous” ‘con- 
MO doses ice ot 35.00—46.00 | hasates nouvelles, La liyre ........ é& {setllons d'aller se procurer à 
Ordinaires :........... 1..83.00—$00!  atimentation— ute pharmacie un peu de ma- 
Ë Son. La tonne ............... #23.00 | gésie bisuratée (en poudre ou 
!. . Cechons— . Ogitvie—Royat Household— en pastilles) et d'en prendre un 
27 Dé choix .4........... M22%5—8122%Gru La tonne .............. 525.00 | peu dans l’eau après chaque re- 
F 52541026! ‘ pas. Ceci maintient Festomac 
ÿ 825$ 8.25 |. | doux et propre, meutralise du 
fiz25-—#1250! Le sac de 80 livres ............ $2.95 coup les acides d'estomac qui 
«9 500$ 650] Foin— tausent les douleurs et les”aj- 
Pouf foin sur voie. Bonñe condi- 


La nourriture est alors di. 
ée sans douleur et haturel- 
ent. Ce régime est tout à fait 

inoffensif, ne peut ag noyer 
n'ire, et est suivi mil- 
liers ru te» ra de l'es- | 
tomac qui mangent maintenan 
tout ce qui leur plaît et sans 
# crain: moindre indiges- 


tou. *Prix de deux maisous de Winni- 


tre. la 


Canada, c’est surtout parce que le. sol manque | 


rte; tous leg ans, de 1916 à 1920 même pen- 
dant a’ période où les autres récoltes produi- *'A 


“5 et prévient kx ferménta- |; 


leur candidat. cat en renom, PJ. Henry, directeur 
du Nortliiwest Review, T.-J. Murray, 


avocat, Peter MeCnllum, fermier, A.- 


ae means 
Pr pue | mg ge D 
t 21 juin. — Libéraux et 

i Pa dou à Ga eu pau vrat, di M. Noria |eonsertäteurs en ‘sont vénus. à une 
; he : i i dans St-Andrews-Kiidonan, 

Leur choix a porté sur Fred Larter, 
de Parkdale. Libéraux et conservae- 
teurs espèrent par ce choix éliminer 
‘M. Tanner, député jonvrier. * 


Une prédiction Pr M Brown. : 
Winnipeg, 21:juin — 81] est bénu- 
chup de gens qui croient à la défivite 
de M. Norris, M. Brown, trésorier 
provincial n'est pas dé: ce nombre, 1 
croit aqué: M. Norris reviendra au par 
lément. avec une majorité absolue. 
Moïlà qui s'aie de l'optimisme. 


* 


cents délégués ont pris pat à cette 
gs 


‘ 
. AVIS AUX FRANCAIS 


-. Winnipeg, 20! juin: — Le :“Preë 
Press” ayant“annoncé. qu'il y'avait 
divisé au sein. du cablriet provincial 
concernant la date des. élections, M. 
Brown voulant faire ajournéer et 
les autres ministres préféraient faire 
médiatefient, face âux électeurs, 
M. Norris déclare que la nouvelle est 
fausse et qu'il annoncera :avant uné 
semaine la date de la votation. 
: * Winnipeg. se choisira. tn: maire. 
Winnipeg, 20 juin. — Le décès du 


e F 

Melle Elle 

‘Les témoins furent 
Joseplt Fabas et, Henri 
ae 
: L'Huilg pour l'Athlète: — Les 
thlètes constateront que l'Hui- 
le Electrique du docteur Tho- 
mas. esl., ANgP en pour les 


frictions. rend souples 
muscles et nerfs, en chasse tou- 


de titres d'avant-guerre de ! 

sut si doi ve | 3 dde ct 
ven s r au 

.| Consulut Général de France à 


Bi A voine j , Parnell oblige à faire une élec let 
de TRE par Deigpenn Dar Loipueau par Plameau par ja tiennent en générai les cCultivateurs de l’Onta- L Age nant Co a rs) D gate cr | En ns le Les propriétaires de Kelly. WU our faire etanpil 
Mis" 50 8 7 be 158 flo. Par exeluple, cn ces cinq dernières aumées | emander, Elle est au tout pre- | juin et la votaion, si nécessaire,| Winnipeg, 22 juin. — Le procureur leurs Litres. res aufri- 
1 4 + è 5 } 92 H so de 1916 à 1920 inclusiv ement, la récolte d’a- hier: ran sous ce rapport et le 14 juillet. Le pro-mare Fowler est général n'est pas à bout de difficuités Es 2 pen ion avo tté déte a 
#1 1 05 0 46 0 65 21 25. ; voine sur læ ferme d'Ottawa a rapporté ur: des athlè es qui en usent üéjà sur les rangs. On croit qu'il serd concernant les propriétés de Kely. Xe nus à la date du 16 iy illet 1920 
RENDEMENTS MOYENS PAR ACRE'EN oxramo ‘ fit d : | puis des années peuvént témii- acclatié à mons que les ouvriers ne | sait qué la province a pris ung saisie Las Gehors des territoires des E- 
série dE des dcriholiees #22.97 tandis que.ec | de sur ces propriétés, mais fl appert , | 
dis due “US re fit n'était de #7.98 sn. [der dé sa’ grande valeur com-| présentent un candidat. 1 a déjn eté seen, tats succésseurs, de l'Autriche, 
jaigrss — 1540 3336 28.47 3 profit n'était que de par acre dans l'On me Jubriffan + plusieurs fois question de M: Fowler |ralnténant qu'une bonne partie del é{ les titres is à la date 
Doc: rH [PE Et 4 ie | 132 tario. Pendant la même période;: le, foin à la |! - [des -propriétés n'appartiennent plus ‘du 26 juillet 12 en dehors des 
LU ÉS OX O9 LE leme cenraie domi an bénéleg, ne dé D SE 
hs - : 05 .60 t \ é @:;- ee a Hongrie. 
En, || VALEUR MOYENNE PAR ACRE EN ONTARIO bé .. En dettreg ui ra Lits me Gr u e-n k U e tribunaux d'annuler ces transferts, LE Par Ordre, 
Ë e- "13 — 418.19 #13 24 #18 19 632 D, 4 g ; pid Aütre- difficulté à deb J.-H, Bour puin, 
F 11 OO 4986 38 2 #5 26 17 44 Un autre détail’important que fait rer] à ut: Dei 50 Pr : Agerit Consulaire de Franec. 
me ë ss 3 # 39 60 go 49 32 6 tir cètte étude des frais de production, ces | À Lo AA » Samedi, le ler 1922 | propriétés Kelly, 
SAl : 7 13 33 10 12 14 16 2 3 que les racines sont loin d’être aussi économi- / “5 4 * f Winnipeg, 22 juin. — Le procureur | 


{général se- trouve! maintenant: aux 
prises avec la Imperial Bank au sujet 


des propriétés de Kelly. LA banque | À VENDRE 
de balle au cam “détient ané-hypothèque sur les biens ECHANGE DE PROPRIÈTES 
u . camp— ropriétés de Kelly et soutient D ste + FAVRET & CIE 


nn vs Lite à a priorité. sur: calle Tél 40007 
; ” 2 nee 422. 2,1 à 
RS cord h à OR PRE = 
ane ;9e nues MALIRES à AFS pro ai arr ville 

. ation Fardinage, UT 


VENEZ EN F OULE 


y aura Grand’messe ‘à l'église de Larstié, à 

du Pi Rafrachissements—Goûter—Partie 

Jeux athiéti -Seurves de toute: sortes-Trot 
De nombreux rés seront 


9% heures. Sur le terrain! 


+ 
i 


UN PROGRAMME DE MUSIQUE 


sera exécuté’: la fanfaré de 
SAINT-BONIFACE 


! VENEZ EN FOULE | 
Rappelez-vous la date du ter juillet 1922 


DEMANDEZ mes prix avant de véndre votre laine rette année! Je suis 
encore nur le marché, payant LÉ BON, PRIX, Ceux cui m'ont vendu 
NI leur laine au eours,den dernières années ont constaté Qu'ilu avaient bien 

fhit. Sacs à Inine fournis gratuitement #i vous me vendes votre lüine. 
Les peaux ne vendent bien.  Salez-les fonteinnt, cependant, nvaut de Les 


expédier afin de les empêcher de se gâter. - 


FRANK DA SSIN 


ÿ ‘FOURRURES 


Cours du grain fourni par ie 
Le Comptoir Agficole Ltée 


pour 1s'eeñss seinaine shit le 26 juin 1922 


MANITOBA 


BRAN son" 


Mardi 
Grains 
Bjé No. 1 Nord……| 1.314 1.35} Fra | 7 1 
2 Nord... _| 1.273 1.30? | 1 30 111 En s# du 
3 Nord... _-| 1.17à | 1.199 | 1.19} 1.17 Et soyez * Plein poids 
Avoine 2 CW..: | :.S0 .43 .52 .5 Sur d'avoir 4 
ce nl 6 A Ml] suce (Oualité exacte 
Gage 3 M. ut ul Ml il TN Service de 24 heures 
4CW.... .65 .64 3 3 
Lin 1 NW... 
2 CW..… pl OEUFS LR AE Lx d 
Seigle 2€ W... .874: 


RTE 
Snaen er 1 .19% 30) 304 / pti 


Canadian Packing | Co. 


Prix sur voie (Track) 
EP REREEE 1852 : 
Base Blé 1 Nord | 1.29 1.31 1.33 1.32 1.32 
avons à TS TON FENTE WINNIPEG *. CANADA. 
1634 | ‘63! 3 
2.34} |'2.37 


.874 | 86} 


1.37} 


| 

1.254 

1.181 | 1.18 | 
1.154 | 1.16 | 


T Les mines de charbon DRUMHELEER et POOTNILE. 
L'assurance sur la vie “LA SAUVEGARDE”. 
L'hssurance sur le feu ner nai manne 


Les” Français, en neue els s 


dés'pris ben Du 


me 


—s 


pas 
pouvais pas 
sortir le soir, car j'étais bus 
ain de faire un chute. 

‘ “Jens recours à nos méde- 
cins etsh plusieurs Jiniments. 
mais toujours en vain. Puis, je 
me mis à prendre des. Pilules 
de Dodd pour les reins et elles 


front fait beaucoup de bien. Je 


Puis maintendnt marcher quin- 
% milles. Je recommande les 
Pilules de Dodd pour les reins 
à {aus ceux qui souffrent.” 

s Pilules'de Dodd pour les 
reins renderit leg reins capa- 
bles de remplir leurs fonctions : 
éliminer les impuretés que con- 
tient le sang. Cela veut dire un 
sang pur. Un sang pur veut di- 
re ‘une bonne circulation d'où 
résulte de la force pour tout 
l'organisme. 

Demandez à vos voisins si les 
Pilules de Dodd pour les reins 
ne rendent pas les reins forts 


il duit s'aliter le di- 
et se reposer. Mais, 
quand vint l'heure des veillées 
était à son poste souriaht 
comme aussi une foule anxieu- 
se de ce spectacle nouvéau et 
dont le flot réemplissait notre 
salle paroissiale bien agrandie. 
On rémarquait MM. les curés 
de Saint-Léon, Mariapolis, et le 
vicaire de Notre Dame de Lour 
des. La plupart {des lecteurs 
connaissent le programme el 
ayant ressenti vraisemblable- 
ment le même enthousiasme 
devantson développement nous 
nous cententerons de faire que! 
ques remarques. D'abord pour 
ne pas l'oublier la grande le- 
con qu'inflige à hçaucoup de 
femmes et de jeunes filles la 
comparaison entré la-coquette 
Marie Yvonne des Veillées et 
la Mme Duprat, sans fard et 
sans ronge qu'on rencontre 
dans la rue. Pourquoi, même 


dans une mesure plus discrète 
n'essaye-t-clle pas la séduüisan- 
ce d'un masque  trompeur, 
n'est-ce pas parce qu'elle veut 
vivre ses principes, parce qu’- 
elle déteste le mensonge que 
comporte ce masque, parce qu°- 
elle sent que c’est une mesure 
d'immoralité, parce qu'elle 
comprend que les déshabillés 
et les maquillages de la scène 
seraient dans la vie quotidien- 
pe une provocmæion des mau- 
vais instincts. Réfléchissez-y un 
peu, vous qui vous comportez 
chaque jour dans la vie comme 
si vous‘étiez sur la scène et 
sous le feu de la rampe. Une 
autre remarque, c’est la finesse 
dans l'observation et la vi- 
gueur dans la moquerie déplo- 
yées par M. Larrieu dans son 
‘Impresario”. Je me refuse à 
croire qu’un si généreux effort 
pour ruiner dans nos esprits 
le mauvais goût sera perdu, On 


ct vigoureux. 

Lès Pilules de Dodd pour les 
reins: 50 sous la boite ou six 
boîtes pour $2.50. Chez tous,les 
marchands ou The Dodds Me- 
dicine Co. Limited, Toronto, 


Ont 


En Province 


ST-JEAN-BAPTISTE 


Pique-Niqne des Garcons du 


Collège 


he 


Le pique-nique des garçons 
du Collège de St-Jeain-Baptisté 
eut lieu samedi, le 17 juin. Ce 

gpalin-là, pas une maman ne 
dut appeler son petit garçon 
deux fois, I suffisait de dire: 


“leve-toi, c'est pique-nique au-lne “jazz” pas dans nos cam- 
jourd'hui”. A ce mot, tous les !pagnes, l'on n'y débaptise pas 
garçons étaient sur pied. De- 


) les ie ni les moindres ges- 
puis des jours et des jours, lesftes de Ja vie quotidienne, mais 
plus petits disaient: Maman, |cela se fait couramment parait- 
nous ulons nous coucher deux, lil à Saint-Boniface. A bientôt 


{rois fois, ensuite, nous irons | n'est-ce pas la fondation d'une 
basser la journée dans es [ligue des Dames françaises 
bois. contre le jazz et le fox et tou- 

Que de zèle et de dévoue-ftes les infiltrations anglaises 
ment, il a fallu à nos bons Frè- {que eut produire le contact 
res et à quelques citoyens de!continu avec Winnipeg, que 
St-Jean-Bapliste pour organi-ljans nos campagnes aussi, 


dans la mesure où elles sont 
‘coupables, la prédication Lar- 
dieu produise ses fruits, un au- 


ser cette journée idéale te a 
enfants n'oublieront jafais 4 
souvenir! 


Vers 10 lieures, plusie uré au- 
tomôbiles  transportérent les 
gar@oñs au bois. Des jeux et de 
nombreuses courses tinrent kes 

uarçons en haleine, jusqu'au 
soir. Après le diner, ils nous 
intéressérent par de joyeuses 
chansons. Une jouie de balle 
au camp entre St-Jpan-Baptis- 


tre jeu que la balle au camp 
ne correspondrait-il pas mieux 
à notre tempéramment natio- 
nal ou en tous cas, pourrait-on 
exclure de nos jeux tous les 
mots ou termés qui ne sont 
point strictément français? I 
faudra pourtant bien prouver 
à M. Larrieu que nos. applau- 


Le et Letellier mit #6 comble à 
la jaie des enfants, surtout vu 
1e résultat qui fut de 21 à 7 en 
faveur des garçons de St-Jean- 
Baptiste. 
Les jeux terminés, on servit 
un délicieux goûter. 
Les enfants revinrent cen- 
Fhantés de leur belle journée 


dissements” n'étaient pas un 
vain enthousiasme et qu'à son 
retour, il puisse constater un 
sérieux changement. 


Nos délégués paroissiaux au 
Congrès Canadien français d'E- 
ducation sont de retour, nous 
espcrons que dans une prochai- 
aveg l'espoir que l'an prochain {ne réunion ils nous rendront 
les organisateurs ne les” ou- Compte de leur mandat. 
‘blieront pas. RUES 

Un merci bien cordial à nos! Le Comité d'organisation de 
généreux citoyens qui ont bien [la Fête Nationale Française qui 


voulu organiser cette belle {sera célébrée le 14 juillet, con- 
Journée pour Îles garçons. tinue avec activité ses prépa- 
» rations. Le concours de la fan- 
farce de Bruxelles leur est pra- 

ST-CLAUDE liquement assuré. 
2 Malgré notre proximité de la 
LE TRIO LARRIEU A zone dévastée par le cyclone de 
ST=CL: iU DE jeudi matin, nous mavons au- 
—- cun dommage sérieux à enre- 
Le 17 juin, je. R. P. Joseph {gistrer, mais plutôt à nous fé 


liciterade la pluie abondante 
qui à assûré le développement 
des derniers grains semeés. 


Raduz accompagné de M. J.- 
\rbey et 3. Martin attendaient 
au train l'arrivée du trio Lar- 


rieu. Le train arrive, on voit ga 

Q DUNREA 
: _—_— 

Le dimanche de la Féte-Dieu naus 

/ tCageuice) valait le lwnheur descorter Notre 

- nélsepéiques Seigneur daus la procession de son 

auguste Sacrement (banheur dont 

Guérissent les TOUX CHRO. nous n'avions pas joui depuis plu- 


NIQUES ou AIGUES, les 
LA GRIPPE, 


sieurs années). Aussi rien n'avait été 
épargné pour'rendre la cérémonie s0- 
lannelle et imposante!!! Les jeunes 
kens avaient généreusement offert un 
dais magnifique et les hommes qui 


‘que la croix déjà était rendu au vit 


tismè et duiran 
faire aucun mouvement encore 
moins quitter mon lit. d 
je me levai, j'étais si faïble et 
si souffrant que je pouvais tout 
au plus, me traîner dans la mai- 
sôn. J'avais: continuellement 
maäl au dans je souffrais con- 
tinuellement des bras ét des 
pieds. J'avais de si violents 
maux de tête que je ne pouvais 
guëre voir. Je mängeai très peu 
et je souffrais jour et nuit. 
. “Mais aujourd'hui je suis 
bien et ïort et tout cela pro- 
vient du Tanlac. Je ne ressens 
plus la meindre douleur. Je me 
sens toujours bien et j'ai en- 
graissé de plusieurs livres. J’ai 
plus d'estime pour. le Tanlac 
que pour n'importe quel autre 
remède.” 

Le Tanlac est en vente par 
les principaux pharmaciens de 
Winnipeg et StBoniface. 


nn nnennnsesnens) 


avaienx fait don d'une très belle ban- 
nière du SacréCoeur, laquelle, avec 
le dais, rehaussait l'éclat de la pro- 
cession. x 

Notre bon Monsieur le Curé voulut 
déroger aux habitudes anciennes, et 
pour récompenser le geste généreux 
des jeunes gens, il leur donna l’hon- 
neur de porter les coins du dais, tan- 
dis que la bannière était portée on 
les hommes. 

Les deux reposoirs nt l'un chez 
M. Joseph Gaboury l'autre chez M. 
Marc Souyri étaient artistement or- 
nés. 

.Les prières furent nombreuses sur: 
tout pour le bien de la récolte qui 
était très en danger; elles semblent 
avoir été exaucées car au jour de 
la fête du Sacré-Coeur, nous. avons 
en Ja pluie qui, remplissant nos coeurs 
de reconnaissance et d'espoir, a mo- 
mentanément sauvé la moisson. 

“LOUISA”. 
— 02 Dr à — 


STE-ROSE-DU-LAC 
Fête-Dieu Procession. 


La Fêfe-Dieu fut célébré cette année 
avec tdute la solennité possible. 
Nombreuses furent les communions à 
la première messe et très corsidéra- 
ble fut l'assistance à la grand'messe. 
A rette dernière, M. le vicaire officiait 
et M. le curé donna l'instruction, Im- 
médiatement après la grand'messe, le 
Très Saint Sacrement FUT EXPOSE 
et toute l'après-midi jusqu'aux vêgres 
ce fut un za et vient continuel de per- 
sonnes pieuses et recueillies, qui ve- 
naient adorer. 

L'église était de nouveau détorée 
de la pis belle manière. Grâce à l'in- 
térêt de nos villageois l’autel,.le sanc- 
tuaire étaient ornés de fleures natu- 
relles de toutes les espèces. Des guir- 
landes de fleurs mvilticolores tom- 
baient du centre de l'arche à l'entrée 
du choeur et allaient se reposer sur 
les colonnes latérales; tandis que les 
tentures aux couleurs papales et na- 
fionales étaient tendues tant duns 
le transept que dans la vaste nef. Le 
coup d'oeil était très joli. Le bon Dieu 
devait être content des dames si zé- 
lées qui avec les bonnès soeurs n'a- 
vaient rien épargné pour assurer la 
perfection de l'ornementation de Sa 
maison. 

Dès trois heures, l'enceinte du tem 
ple était littéralement comble. Tout 
qu'il avait de place était occupé 
Au son de Ja cloche et pendant que 
l'orgue exprime sa joie en l'occasion, 
les petits acolytes entrent solenneîle- 
ment. lls sont aussi revétus de leurs 
beaux surpMs de fête. Ayant pris leurs 
les servants, C<élébrant 
viennent à la banquette, on se fnet en 
marche dans l'ordre suivaunt:/la croix 
#1 les deux acolytes entanls de la 
ommunion solennelle, les élèves des 
écoles, les .révérendes soeurs, les En- 
fants de Maärie et les autres demoi- 
selles, les Dames de Ste-Anne et les 
autres dames de la Ligue du Sacré- 
Coeur, section des jeunes gens et les 
autres jeunes gens, la séction des 
hommes pt les gutres membtes de la 
paroisse, les nombreux enfants de 
choeur, une trentaine de petites por- 
teuses de fleurs revêtues dé blanc, les 
porte-flambeaux, 
dais et | chantres. M. le curé portait 
le Très Saint Sacrement tandis que 
M. le vicaire dirigesit la procession. 
A pense le dais était sorti de l'église 


ce 


places, le 


D MREAUE ME AE 


t'ai jours ne pes 


bon Canadien devait être 
Ge EE doute 


du village ont Fivalisé dé zèle 
décoration de leurs demeures. Nous 
craindrions de faire des oublis, ou dé 
commettre des injustices en essayant 
à décrire ce que nous àvons vu aux 


ée que nous somimes, c'est ce -qué 
nous voulons resier et c'est pour cels, 
que nous arborons toujours flèrement 
Ôu dans les rues. Tout le] côté du drapeau de notre saint 
monde admettra qu'il n'y ayait. rie et le drapeau aux trois crof£”, 


de plus beau que la distancé barcou- |." À L'ECOLE SAINT-PATRICE 


rue entre les deux .urches. C’est là c “ 
Que toutes lés maisons diparaissaiènt C'est toujours pyec plaisif DA 
visitons cetté” École-modèle’ x Sue: 


sous les vérdures. On aurait dit que 
toutes les familles de cette rue dy |PA£ne. où quarante enfants anglais, 
raieat voulu convertir leur résidence | Irlandais, français catholiques et pro- 
en reposoirs. testants étudient outre la religion, 
Une véritable grotte rustique dans |!'An£lais et le Frañçais. Si jamais on 
l'enfoneement de _laquehle on avait “®üt une preuve de ce que peut là 
élevé l'autel. Etafil beau cet autel|PPnne entente entré les diverses ra- 
avec ses fleurs, ses candélabres, ses |°es et les diverses croyances, qu'on 
guirlandes? Des mains expérimentées | Vienne à St-Patrice. Les commissaires 
ont dû faire ce décor. Puis cés beaux | #°nt de langue anglaise en majorité, 
petits anges placés au-dessus de l'en-|*t l'institutrice est une aimable : pé- 
trée de la grotte comme aussi de cha- lite irlandaise instruite chez les Soeurs 
( Grises, dont elle est si fière et dorit 


que côté, qui les avait costumés”? 


{Qui les avait” si bien préparés? Puis 


encore en continuant notre marche 
qu'at-on vu de plus beau, de plus ra- 
vissant et plus touchant que ces ariges 
aux aÿes dorées agenouillés sur des 
coussins de soie riche et blanche à 
l'entrée des demeures. Oh! que de per- 
sonnes ont pleuré en les voyant. Est- 
ce sensiblerie de leur part? Sensible- 
rie, peut-être pour l'impie, l'incroyant, 
l'athée, le mondain, Mais pour celui 
qui croit en 1 prégenéd} réelle de No 
tre Seigneur Le l'Eucharistie, pour 


celui qui est intimement convaincu 


que c'est le Christ Sauveur et Ré- 
dempteur qui marchait par nos rues, 
dimaïche dernier, f ne peut y avoir 
de sensiblerie, Toutes çes décorations 
élégantes, abondantes, êe superbe re 
posoir, la présence de ‘ces charmanté 
petits enfants représentant les anges, 
tout cela c’est une prédication, c'est. 
une attestation ardente de notre foi. 
profonde, : sincère et solide dans le 
Christ Roi, que nous possédons dans 
nos tabernacles et que grâce au pri- 
vilège que nôus acçprdent les autori- 
t6s eeclésiastitües ñous promenons à 
travers nos rues. Oh! que c'était tou- 
chant et combien toutes ces fatigues 
tous ces sacrifices de la part des per- 
sonnes actives qui se les ont imposés 
volontairement, ont produit de bons 
effets sur tous les heureux spec- 
tateurs. Aussi les paroissiens se sou- 
viendront longtemps de la procession 
de la Fête-Digu. Procession inoublia- 
ble à tous les points de vüe. Temps 


{ 


elle garde un si bon souvenir. Diriger 


ves succès huit grades, tout én en- 


‘seignant le catéchisme ét le Fran- 


çais, puis présenter cinq de ses élèves 
aux examens requis par le bureau d'é- 
ducation, pour l'admission au cours 
supérieur. Volà ce que fait Melle Bren- 
nan. Mercredi dernier donc M. le-curé 
‘et M. le vicaire allaient visiter cette 
école. La propreté de l'école, Ia belle 
tenue des enfants frappèrent en en- 
trant l'oëil des visiteurs, /Puis en é- 
coutant la lecture des deux adresses, 
il fallait bien se convaincre que l'âme 
dirigeante de cette école maîtrisait 


d'une manière parfaite les deux lan- 


gues officielles de notre pays. Aussi 
encore, ce fut un plaisir, pour les vi- 
siteurs de mlacer sur une table en 
face des enfants qui avaient les yeux 
grands comme ça. les nombreux prix 
qu'ils avaient âpportés: statues, :ima- 
ges, WMvres et ehapelets. Le tout de- 


‘| vait être vendu à l'enchère et l'argent 


c'était les bonnes notes gagntes du- 
rant toute l'année. C'est qu'il y en 


‘avait du petit monde rithe dans ce 


coin de notre paroisse. Il en avait 
une surtout qui possédait une ronde- 
lette petite fortune de 35,000 notes. 
Les plus pauvres en avaient 10,000. 
Alors Feñchère ne dura paÿ long- 


ne 


Epargnez aux enfants les 
souffrances que leur causent 
les vers et pour cela usez des 
Poudres de Miller contre les 


superbe ,assistance la plus nombreuse, | Vers. C'est le vermifuge avec le- 


ordre parfait, \ piété et recueillement 
édifiants, décorations artistiques avec 


quel vous devez combattre ces 
insidieux ennemis de Fenfant. 
C'est un excelicnt vermifuge: 


ses deux arches et son'reposoir qui | 
auraient certainement fait l'orgueil 
d'une paroisse dix fois plus considéra- 
ble et plus riche. Tous se sont dévoués 
pour faire plaisir au bon Dieu. Ce fut 
là leur seule ambition et, us l'espè- 
rent, le bon Dieu les en bénira. Les 
quelques jours qui se sont écoulés 
nous en ont montré quelques effets. 


| dès que sa valeur devient con- 
nue, vous n’en voulez plus d’au- 
tre. Ce vermifuge agit par lui- 
méênre et n’a besoin : d'aucun 
purgatif pour que son action 
soit complète. 


les thuriféraires, le 


Donc, devons-nous dire: Bravo! villa- 
geois de Ste-Rose!!! Dieu soit béni!!! 
Vive le coeur Eucharistique de Jésus!! 
Dans notre belle paroisse!!! Dans no- 
tre ‘si jolie campagne! Dans notre 
coquet petit village!!! 


LA SAINT LOUIS DE GONZAGUE 

St-Louis de Gonzague est le patron 
de nos enfants de choeur, qui ici en 
même temps constitue le corps des 
Cadets du Sacré-Coeur. Pour honorer 
leur patron et leur modèle, tous as- 
sistèrent et communièrent le grand-- 
messe de sept heures, dont ils firent 
les frais de chant. 

A l'école du village Les deux cents 
enfants présents s'étaient réunis dans 
une des salles pour présenter leurs 
compliments à M. le curé, Malgré que 
déjà ces enfants avaient bien célébré 
la fête de leur pasteur à l'occasion de 


Wiliams Motor Company Ltd 


184, AV. FORTAGK-EST, WINNIPEG 


CHALMERS 
5 passagers 
MAXWELL 
5 passagers 
MAXWELL Een 
5 passagers 
MAXWELL __ _ 
5 passagers 
MAXWELL 
5 passagers 
MARWELE, St | 
‘5 passagers 
CHEVROLET 
8 cylindres, 5 pagsage rs 


C HEV ROLET - : ” 
90—5 passagers 


DODGE : D: SO 
5 passagers 
PACKARD, ©.  -:..:pW 


Wagon 


Conditions de patement si on je désire 
Dévartemenut den ventes TéLNS2N 


TELEPHONE N 1283 


Carrière de sable:— : 
LAINTEANNE, SAN 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


Mauufaeturiers et marchands de toutes sortes de maté- ‘ 
riaux e construction 


Marchands en gros et eà détail de done: Mie à ue 
de corde 


Spécialité: les ameublements d'églises 


SAINT-BÜNIFACE, - MAN. : 


Carrière de gravier: — +4 
BIAD'S HILL, MAN. 


te dar a SAS à 


ur , 


C 


et la balance par versements mensuels. 


: Dominion Motor Car Company Ltd. 


Cor. Fort & Graham 


h 
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xéursion 


COTE: DU PACIFIQUE] 


sd + "à 204 


Fi 
PC , 


17 


PAR LES 


Rte 


- TR 
Fes (7 


MONTAGNES. ROCHEUSES] SI 


Occasions “extraordniaire de voir l'Ouest dudit Le) 
et les Montagnes Rocheuses dans les conditions les 


plus favorables et aux moindres frais. 


TRAIN SPECIAL 


De Winnipeg, juin, le 30, 
“11.30 p.m. : 


Arrêts aux endrgits /d'intérêt cuivants: “sl 
Watrous, Saskatoon, Wainwright, Edmonton, Jasper, Mt. 
_Robson, Prince-George, Kitwanga, Terrace, Prince Rur 


TR Éraeatt Vigtorie, Seattle. 


Nous pouvons maintenant vaut 


Tél. 


CHOIX D DE . ROUTES. POUR LE RETOUR 


5 


‘Ce train raccordèe avec le 


PAQUEBOT G.T. P. 


De Prince Rupert, le 6 jui! 


et. 


| 


Pour plus de renseignements, gadasher à M.E. SABOURIN, agen 
C.N.R., 549, ave. Taché, St Boniface, Man. 
(Nous Invitona la corrsspôndance française) 


| Canadian Nafional Railays 


Nit361, 1206. ! | 


è dre aux nouveaux bas prix, de 


nouveaux ou d'anciens Fords et contre petits versements 


Petit Acompte ” 


vieil auto comme un versement comptant sur 


votre nouvel auto. 


Nous parlions français, 


- En face du Théâtre Orphéum 


Farif bon marché 
correspondant 
pour autres loca- 


lités. 


Nous préndrons aussi votre | 


Phone N. 7316 


OR DAN CANTWELL, Tél N7316 ou Sh 4852 


te 


LCANADIAN 
PACIFIC 


Retour et F4 


de WINNIPEG 


Â VANCOUVER - VICTORIA 
_ SÉATTLE - PORTLAND 


ET AUTRES VILLES DE LA 


COTE DU PACIFIQUE 


En' vente du 15 mai au 30 septembre, 1922, 
le 31 octobre 1922. 
Options de routes. Arrêts permis, Visitez les 


Larite finale de retour: 
tocheuses cette année. 


lagnes .si vous le désirez, 


Voyagez pâr le meflleur traip-dortoir du Cana- 


: da "Trans Cassis Limited.” 


venez 
urnes d'impante Lee agent de 


: PACIFIC K 


KAIL 


25h 


Arrêtez à Banff, Lac _ 
* Louise, Glaciér ef lieux de vacance des mon- 


Le OT jh 


voir, “ui on 


54 


PNA EEE RER EAST 


He 
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DE 
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